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a AVIS DE L'ADMINISTRATION. . quand et comment,se sont-ils donnés pour| je m'aperçois que ma lettre cat déjà trop quent i leurs devoirs ; c’est alors que le crime essai dans son ensemble, Écrit par un hom-1 dres l’organe du clergé ?—Ah' nous ne lc savons longue. Je termine danc ici en vous rappe-

|

enlante le crime, que la terreur règre avec {me l'expérience de Mr. ‘laché mérite-
Messieurs les abonnés à qui nous uCrcS. pas 5 mais ilparait que c’est bien vrai ; c’est lant la’ parole d’un profond penseur : “ Je son cahos de crisesterribles et de révolutions rit d’être reproduit cn entier. Nous re-

RO ons les comptes avec le présent numéro} Mr. un tel quiPn dit ; et croyex-vous si ce n’est crains plus les amisque les cunemis.” Pour| sanglantes. |grettons que l’espace nous manque, pour
& udront bicn nous les renvoyer avec Par.) pas terrible ?*’... Voilà comme nos braves être plus sûrs, défiezvous des uns et des Jostru Royau. |ccla; nous nous contenterons, cepéndant,gg vou oie de poste, un ayant soin d’af| gens font leur métier, et comme les braves

|

autres et votre bello œuvre prosèrera. d en faire une courte analyse.Bl cent, par voie I Co il vrout les) BEI les groient et les écoutent. Vous avez Un Crtorrn. —. - Dans lu première partie, M. Taché re-
MO franchir leurs lettres, . lis race : {dit et répété dix fois que vous n’étiez nalle- Ih thin oo. Grelle que ce concours n'ait pas rempli son
M reque signés avec le numéro subséquent.  l'inent l'organe du clergé ; que malgré voire Le malheureux abbé Chiniquy qui éfait attente, non plus que colle de lu Chambre5 Les bonne volonté, vous en éticz incapables et PIE la Luce allé à New-York fomenter, par des lectures d’Agricyliure. Il attribue cette cause au8 ca 2ITED indignes ; cependant, aux yeux des dupes L'administration dela justice forme la publiques contre l’église catholique, ln haine | trop fréquent retour des expositions vt desk BAS-CAN A D À . vousêtes toujours Porganc du clergé, et par basede essence de toat oiOn politique' des PeSans, afin d exploiter leurs bourses ; concours qui viennent enfin à fatiguer les3 | conséquent, toutes vos fautes retombont sur Rendre à chacun ce qui ‘ui appartient, ré-| au profit do son schismeet de prolonger, de exposants et ne leur permet pas d’apporter
# Montréal, 80 Août 1859. , ce corps repectable. ale > les vd; Teele quel jues jours encore, lescandale qu’il cause tout le temps, le soin et l’attention aux ob-Fi : Nosfrères séparés, entendant ce langage ‘* Propriété, veiller sur le droit des aibles dans l’église de Dieu, vient d'arriver à Ste. jets qu’ils veulent exposer.3 mE AbEefeiieee 3 imprudent, en profitent pour nous insulter comme sur lu puissance des forts, arrêter le Anne. ll a des habits rapés commesit CONs- Quoi u’une E i “rve à obtenir d

_—_ ; : oi ; désordre et l’anarchie, faire règner partout| cience, des dollars et des mensonges ; son q Xposition serve a obtenir de; , (et insulter la religion. Est-ce la faute de 4 ’ -8ner par crence, des dot'ars ; ges 5 bons et d’excellents résultats sous le rapportNous avons regu la lettre suivante, desti- l’Ordre? Sans doute ; pourquoi l’Ordre se le respect do. lois et rendro facile lu pratique église va vivre; ses partisans vont manger, de l’émulation, cependunt il arrive souvent
née à la publication: mêle.t-il de vivre ? Et vous autres, messieurs SE À Vertu: tels sont ep quelques mots, fes et lui, ce prêtre dégradé, va contiquer son

  

\[, les Rédacteurs les Rédacteurs, pourquoi êtes-vous Cana-
MM, les Ré >
Jaime beanconp votre œuvre,et si j'étais

riche, je Vous donnerais volontiers malor-

{une pour en assurer lexistence. Celle

œuvre est, à mes yeux, non seulement utile,

mais indispensable au siècle où nous suin-

mes. Îl est vrui qu’elle est encure unpar-

faite ; mais où trouver une œuvre humaine

qui n’ai pas son côté fuible? Hs ont done

arandement tort ceux qui, n’écoutant que la

jalousie on les préjugés, cherchent, en toute

occasion, les moyens de nuire à unesi beile

œuvre, Encore, si ln guerre que l’on vous

a déclarée, depuis l’origine de votre excel-

lent journal, avait loujours êté ouverte,

franche et loyale ; mais malheureusement

ql n’y a que les étrangers qui aient le droit
‘être libres ici Aunsi donc, taisez-vons;

re role est encore assez noble pour vous!
Tel cat le lungage que semblent vous tenir
par fois vos concitoyens de même origine ct
le même croyance que vous.
Quant au parti angla », l’article de M. C.

Boucher l’a rendu turieux. A ln vérité le
sujet ne convenait guère à la plame d’un
sujet britannique. Je sais pourtant que le
Docteur Cahill, sujet anglais, et vivant au
stin même de la ville de Lon-tres traite la
même question plus durement encore. Je
sais de plus que deux Lords catholiques se

alhenreu: sont permis tout dernièrement de tenirle
la main qui vous altague cst insaisissable, même langage en plein Parlement d’Angle-
elle est cachée dans les ténèvres. Or, cette | terre. Ncanmoins inalgré le poids de ces
tactique est toujours dangereuse à CEUX qui| grands exemples, des paroles modérées

ne peuvent combattre qu'au grand jour. m’auraient plu d'avantage; c’est d’ailleurs
Pourlant, votre cuuse est si bonne, qu’il ne : ce qu'a reconnu lui-même l’auteur de l’arti-

m'est guère possible de ne pas espèrer EN | cle avec une grandeur d'âme que ses enne-
votre triomphe. : i mis les plus acharnés ont été forcés d’admi-
Vous ignorez peut-être, que tout près de} rer. Ils ont loué son courage; nuront-jls ja-

votre burean, vit un certain tronpeau qui, {mais le bon esprit de l’imiter ! Ah! il
craignant de vous voir envahir, un jour, ses|y à si longtemps que ces ennemis de

gras priturages, vous en vent fa mortjurée. notre race ef de notre Sainte religion nous

Sentant toute sa faiblesse, el tonte l’ingno- insulient ! ont-ils jamais eu la générosité de
mie de sa cause, ce vil parti agit duns ; rétracter une fois un seul mot de leurs plus
l'ombre, et, courant de maison en maison, il | noires calomnies? Ils savent comme nous

  
diens, enfants du sol? Ne savez-vous pas|

 
| devoirs cle toute autorité hamaine.  Partont L'œuvre satanique au milien de ses compa-

jou vous verrez le vice triomphant, le mal- \triotes. Mais, d’après ce que nous en dit le
faiteur impuni et bravant audacicusement rédacteur du Leader, il paraît que l’église

lois ct tribuneaux, le faible opprimé, lu|< chrétienne catholique ** de Pex-abbé tiem
vertu bufouée ct versécotée, n’ullez pas en] plus aux dollars «taux bubits qu’à sa doc-
chercher In cause ailleurs que dans unejus- trine.

tice inal administrée. “ La moitié de la population de Kenkn-
Quelques publicistes ont cru attribuer au kee, dit-il, est canadienne-francaise. Le

régime politique de d'flérents peuples les Père Chiniquy, qui gtait venu ‘pour faire
désordres qui s'y sont commis ; nous ondeà grandir cette c ronie, était autrefois l’apôtre
qu ils auraient mieux fait de $ en prendre à de la tempérance. A Kenkakec, il travailla
l’organisation judiciaire établie chez ces] dans ce but, mais il n’a obtenu aucun résul-
mêmes nations. , ;tat durable. Les tavernes sont nombreuses,
En effet, de toutes les formes de gouver-. et un canadien nous a certifie que l’ivrogne-

nement connues aucune n’est essentielle-l rie v est beaucoup plus grande que duns le
ment mauvaise : la malice sewie des hommes Bax-Canada et dans les autres endroits. Le
a pu les rendre odieuseset détestables. Dans Père Chiniquy parnit

tous les pays on a vu des tyrans abuser grande intluence : mis on est fortement di-
étrangement de l'autorité dont ils étaient visé sur son ménite. Ce prêtre n introduit

chargés, et des souverains faire servir auf gangs le culte & rraines innovations, telle
bonheur de leurs peuples cette inème cons-
titution politique qu’on avait crue insuppor-
table. Comment ces derniers avaient-ils
donc pu réussir dans Pexéceution de leurs
projets de bienfaisance.et de restauration *
On verra que toujours ils ont commencépar
épurer les tribunaux et remetrre en vigueur
l’a Iministration de ln justice. Us ont come
pris que les hommes d'etat ont la sublime|

; Mission d'être surtout hommes de la Justice.
| Les bienlaiteurs des peuples et de Phuma-

 
pendant refusé jusqu'à présent de se séparer
entièrement de Rome, malgré les recom-
mandations des américains. Un ministre

longtemps nié, dans son cœur, le mystère de
ia Transubstantiation ainsi que la croyance
au Purgatoire; Mas que la pradence lui
conseille de dissimuler et recule su nouvelle
profession de foi religieuse.
ne sont pas, pour le moment, disposés à un

 
exercer Une assez | programme,

que lu messe qui se dit en français ; il a ce-!

protestant dit que le Père Chiniquy a depuis

Ses partisans|

qu’elle devienne le sujet de beaucoup d’in-
consistaner de la part des exposants. En
effet, fort de l’expérience acquise dans un
précédent concours, l'exposant, certain de
son fait, produira un obj-t auquel il aitache
le plus de Pinditférence, objet qu’il n'aura
pas eu soin de bien cultiver et de rendredi-
gne de lu récoimpen-e qui lui est décemée.
ll faut plus de sévérité dans le choix, plus
d'attention dans l’objet, et plus de zèle et de
justice à obtenir le prix.

Aussi, nous somunes heureux de voir que
; désormais il sera fait un changement duns
; le decernement «es prix; ce changement,
; nous l’espérons, portera de grunds fruits.
| Nous en avons une preuve dans le concours
| dont nous parlons. 1! avait été dit, dans le
| que : “ La Chambre d’Agricul-
;‘*lure du Bas-Canada décernera des mé-
Ledailles commémoratives d’or, d’argent et

de bronze, selon l’importance des instru-
+ ments essuyés et le nombre des concurrents.”
: Et nous voyons, par le rapport, qu’une seule
médaille d’or n été accordée à un M Ossaye
de Montréal, pour son arrache-souches. Les
autres instruments quoiqu’utiles, n’ont pas
| nérité, aux yeux des jurés, d’autre récom-
pense que des méduilles d'argent et de
bronze. Espérons quecette sévérité appor-
tee dans le jugement aura des suitos profi-
tables.

  

vous accuse de toutes les infamies dont il
est ini même coupable; car, soit dit en pas-.
sani, toutes les brebis qui cutnposeut ce

 

| nité, les grauds politiques, les grands minis- Nous avons observe!que le clergé et les ordres religieux ne leur!
ont jaunuis fait d’antre vont que celui de prier
pour leur conversion. Néanmoins, que d'in-

changement si subit.
que les ennemis du Père Chiniquy l+ dé-
crient corume un home sans mœurs; ce

“tres ont clé avant tout hommes de la Justice,

* C’est à vette coudition unique qu’un gouver-  : Après avoir donné une liste des instru-
ments exposé, le nom des jurés de chaque
classe ct enfin faliste des prix accordés et

 

qn ng ! ) que nous avons fournie à nos lecieurs dansA . - I : fens air DéMent est grand glorieux c'est surtout . tre li te : con- ; . , ;# troupeau ne sont pus des merinos, Poussée

|

jures grossières n'ont-ils pas déversé sui le ; ar cette « avé ‘ Dit “e ra roche de son ! même re prote stant prétend le con notre avant dernier numéro, M. Tuché entreE : . A . « = . : € | » * aL) TO ’ » ges _ - « I .par la haine et la ja ousie, celte bunde de | clergé et l’ordre des Jésuites à propos de Pa vine ai edd en Dieu sou éternelle de | traire, quoiqu1? ne pisse pasassure Fue Ce | dans des détails sur la manière de Lstin-
8 voleurs, dirant le Curoude! flruri, de volèurs| l’article que je viens de citer, et dont ie fon toute Justice ) § prêtre réformé soit un chrétien.” 1) encou- | guer entre les instruments qui, supérienrs ou
3

-
de réputation, court de côté et d’autre, cher-| et la forme appartiennent tout entier à M. U. | rage le peuple à lire la bible, le préparant

Voulez-vous co: naître si un peuple cat )
inférieurs en qualité, sont indispensable à la

chant à faire naître dans tons les esprits des | Boucher! Demandez-leur des preuves de ce an pean
doutes, tantôt sur votre foi, tantôt sur la qu’ils avancent; ils vous répondront par. heureux, voy Juparavant si a Justice y

pureté de vos intentions, tantôt sur vos | d’autres injures plus sales et plus ordurières | €st administrée d’une manière impartinde et

| ainsi à Une apostasie qu’il croit aujourd'hui
prématuree. ‘Trois ou quatre individus se
distinguent du reste des fidèles, en s'appe-

bonne culture d’un pays comme le nôtre, et
les instruments qui ne sont avantageux que
relativement et en égard nux circonstances
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mœurs, À leurs veux, vous n'êtes que des
hypocrites, que des =épuleres blanchis rem-
plis de corruption et de pourriture. Or, quelle
tst l’oreille qui nc s'ouvre pas un peuà la:
calomnic > On aime tant le scandalo natu-
rellement ! H arrive done que plusieurs
Écoutent plus où moins ces vilains propos;
les honnêtes gens eux-mêmes en sont par-
fois la dupe; ct chose étonnante pour qui-
conque ignore la faiblesse de la nature hu-
naine, je connais des hommes, dont lé de-
voir est de prêcher la charité à tous, qui,
ayant été trompés par la calomnic, sc croient
obligés en conscience de vous déprécier au-!
près des plus respectables ciloyens de la
ville et du pays tout entier. Je nefaiscet
aven qu’avee regret, bien qu’il signale à la
fois une injustice cl nne impradence qui
sont loin de faire honneur à ceux qui tien-
nent ane parcille conduite. Et s’il m'était
permis de donner ici un conseñ, je dirais
que s’il est Lon de précher aux autres la sa-
gesse ct la discrétion, il est encoremieux de
leur en donner exemple.
Mais je comprends quelle est la cause de
afrayenr de tous ces bravesgens. Vous,ne
‘ous êtes sans doute pas aperçus que vous
êllezl'organe du clergé ? Alors que devient
UN certain papier qui a sa place dans tous
Es presbytères et depuis si long-temps ?
Grand émoi parmi les amis et les protecteurs
de lu feuitie t Si l’Ordreallait lu remplacer,
quel maflnenr, se disent-ils, pour'le pays, et
surtout pour ceux qu’elle lait-vivrési lärBe-
Meut ! cependant soyons sages ct prudenfs—
Travaillons duns Pobre. De là cette gnerre
Sournoise qui ne so fail que lw nuit: cor les
sentunents qui animent et qui poussent ‘les
combatiants sont si peu nobles, que l’on au-
Fait grande honte de les laisser paraîtreau
grañd jour. Aüssi, lisez lu Minerve, vous
Be verrez jamais upe scule ligne à voire
addrèsse, si ce n’est le beau ct- magnifique
discours de M.Morin, qui auraitdû tuer l’au-
lear et lu Minerve, si ces deux êtres n’és
‘aient immortels !
Mais, en revanche, vque.trouvez. à tousles

vous:de. rue des agens fidèles aux/ordres de
Aelique, qui vous répètent sr tous les
(ons que l'Ordre compromet le “clergé- et
bl \ au gouvernement. “Alors, l’émoiréllou-
on ; “hacuncour -à sopüsté,le'paÿs'est
Lounger, “Avez-vou§'lu "Ordre," sede-

alonede oies plié?‘Croyez-vous,
dicwsLLLaiGinijable otuidOffenke
ieSe,BenedincominLy
“En-S1ege;, estepossibleiTMaisol,  

encore que les premières.
Dites-leur que non seulement le Clergé

n’a pas inspiré lurticle de Mr C. Boucher,
qu’au contraire, il en à été très mécontent et
très aîlligé, ils n’en croiront, ou feront sem-
blant de n’en rien croire pour avoir ‘le plai-
sir diabolique de nous insulter encore.

Je regrette beaucoup que l’étendue de vo-
tre feuille ne vous perinette pas de mettre de
temps en temps sous les yeux de vos lecteurs
quelques échantillons de la haine que nous
porte aujourd’hui commeautrefois la race que
Lor. Durham nommaitle premier avec tant
de complaisance In race supérienre, Vos cen-

| seurs outrés, qui, uprès tout, n’ont pas plus
de loyauté que vous, qui en avez autant qu’un
chrétien, qu’un catholique doit en avoir,
seraient peut-être portés à vous pardonner
quelques unes de vos impatiences à l’égard
d’une nation que nous voulons respecter,
mais que la conduite indigne de ses enfants,
parmi nous, nous empêche d’aimer.
Que l’on ouvre le Herald le: Commercial

Advrtiser, le Globe, le Leader: à chaque
colonne vouslirez les injures les plus grossiè-
res contre l'Eglisc, le Souverain Pontife et le
Catholicisme en général. Est-ce là nous
traîter en frères, en concitoyens, nous qui
sommes Catholiques ? An ! s/ la mère Patrie
approuve une parcille conduite, elle ne se

l soucie guère alors de l’aflection deses enfunts
calholiques, ©1 si la peur qu’elle éprouve au-
jourd’bui fuit rire un-certain nombre d’entre
eux ; 1l pourrait bien arriver que ses maux
mêmes. ne leur feraient pas verser beaucoup
de larmes. Que là presse anglaise et protes-
tante y réfléchisse : l’insulte n’a jamais ga-
gnê les cœurs ; si donc elle ‘aime l’Angle-
terre et veut la faire aimer, qu’elle change
de ton, et qu’elle ne vienne pas insulter sur
san propre-territoire une nation que l’Angle-
terrc est très fière et très heureuse d’avoir-pour
colonie. Tel est le conseil qu’il vous cost per-
mis, messieurs, de donner à vos frères sépa-
‘rés, comme amis, maiscomme amis Catho-
lique qui reconnaissent l’église Catholique
pour leur mère et qui ne permettront jamais
qu'on l’ouirage ‘sous luurs ÿeûX, säns qu’il
lear soit permis an moins do - protester
éontre la brutalité de Pinsulteur, C’est un
droit que vous avez comine Catholiques, et
ce droit vous pouvezl'exercer sans quele,
clergé, niles Jésuijes vous inspiren! ou vous
-viennemt en aide. L'exercice de ce dibit'est
Eloitros conhpitiblequeluJéyamtéque ibnt-

bôn'aujetdoità son,souÿgraintemporel.
\

’
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Jene voulaiséorire/que quelques. motg-et.,

régulière. ba richesse de quelques uns de laut * chrétiens catholiques”; ils entendent
ses menibres, le chiffre de son cormrrerce, !la messe À ns leur langue maternelle et

l’importance de ses productions, de zou in-! comme ils <ont exhortés à lire la bible, on
dustrie, de ses armées, de su marine, tout

! cela ne prouve rien. La propriété y est-elle
sauvegardée, la vertu y vit-elle libre et hono-
rée, le crime y est-il en horreur, la vie y vet-
elle en sureté ; de suite concluez que ce

| peuple est dans ln voie de la prospérité et
de la véritable grandeur.
On a souvent parlé des Etats-Unis, de son

gouvernement, de son commerce, de son
industrie et de ses richesses ; nous proyons
qu’on a trop négligé de s’y enquérir du lone-
ltionnent des tribunaux judiciaires. En con-
sultant le premierjournal américain qui vous
tombe sous la main, vous serez surpris de la
liste quotidienne cffrayante des criminels
qui échappent à la juste vindiete des lois,
| soit cn corrompant leurs juges, soit en s’as- {ll n’y a aucune exagération. On ne sau-
surant des complices dansla hiérarchiemême rait sondor la profondeur de leur détresse.
des fonctionnaires publics. Dans les causes Ils cherchent du travail, s'offrant pour 45

. importantes, dunsles procès célèbres et dont sous par jour, encore s’il pouvait à ce prix
(les détails ont ému l’esprit publie, il est gagnerle pain de leurs enfans ! ”

‘assez rare que Popinion et que les dé-| A ce cri de détresse poussé par des frères
clarations des gazeties n’aient exercé lrop| sur le sol étranger, nous sentons notrecœur
souvent unefuneste influence sur l’esprit des s’émouvoir. Que sont done devenues les

juges.—Aux Etats-Unis, vous tuez, ou vous jantes prophéties de M. Chiniquy, qui vou-
volez ; n’uyez aucune crainte si vous avez] juit dépeupler nos campagnes pour les em-
quelques milliersde dollars et un certain poisonnerde ses erreurs ei les faire croupirpoids électoral :’—voilà ce qu’on eat arrive dans l’indigence ? Non; jamais le sol étran-

à xe dire “dans plusieurs parties :de: dette ger n’est salutaire, protecteur comme le sol
République si vadtée. de ia patric. Que nos compatriotes retien-
Le Président Buchanan savdit parfaite- nent cette maxime et profitent de la grande

ment ce qu’il .lisait quand,l’année dernière, leçon que leur donne la colonie de Bour-
ii écrivait à ceux qui l’avaient” invité à un! bonnais. [
banquet de commémoration patriotique que, | Une chose cependant. nous console. M.
ss le chancre était à la racine de ‘l'arbre des ; Chiniquy, flétri par tous les cœurs honnêtes,

libertés américaines.” n’a plus que dew: ou érois individus qui mar-
y, Quand un membre de la sociéié-est lésé | chent avec lui dans les sentiers maudits de
imponément dans son honueur, sa vie ou’ Perreur. C’ost-un protestant lui-même qui
duns ses biens, tous éprouvent la crainte de lu rapporte, après avoir visité les lieux et
subir la même injustice ; et si cette impuni- | pris des informations. Pourquoi. done seiil
16 se répète fréquemment, chacun ne pou-: M. Chiniquy continue-t-il de marcher dans
vantcompter sur Ja: protection de la société, ‘ sa voie ténébreuse, Ini qui était d’une milice
tâche de se défendre lui-mêmeet de se faire sacerdotale et ruynle ? :C'est le secret de
justice à lui-même. Les ‘Etats-Unis nous : Dieu.
offrent encore une preuve frappante de cette |
grande vérité duns l’organisation descomités +
de vigilance et dans les faits émanantde ce|
‘qu’on y appelle Lynch Law. : EE

La justicesemble être un des plus-pres- Essai General de Machines et
sants+besoins de l'humanité ; il fautqé’ellei ... Instruments Oratoires.
s'administre’ e1 s’exécate au nom de Mev,. ;LeCourrier. du Canada publiait la sernai-
où"du'péuple; ou delu'passion.-’L’iñdividu ne dernière, sous ce titre, un compt-rendu
ne tarde pas à se venger.quand; Jes-.tribu- de l’oxposition agrjcole. qui. a ew;lieu: dla.

libre arbitre. Le Père Chiniquy à les sym-
pathies des protestans américains da lieu;

pied de Painitié, de prendre leurs conseils
qu’il ue suit pas toujours. La preuve c’est
qu’il « refusé “ d'organiser” ses partisans
d’après leurs avis.
“Le Père Chiniquy réside à Ste. Anne

ona Beaver Creek, à 12 miles de Ste. Anne.
Les Canadiens de cette localité sont misé-
rables et pauvres. Plusieurs voudraientre-
tourner au Canadu; d’autres se préparent à
émigrer une seconde fois. L’un d’eux m’a  pêche de revenir en Canada “ par milliers.”

 
Cyrinnx BoucHer.

 

supnosg qu’ils se conduisent d’après Leur |

il ne rougit pas de vivre avec eux surle,

dit que le manque de inoyens seuls les en-

de l’exposition agricole.
Ici, il se présente une réflexion. Nos eui-

tivateurs en général ont trop appris à comp-
ter sur la fertilité de notre sol,sur leur pro-
pres capacités, et sur la préparation que

; fournit à la culture nos hivers cunudiens:
peut être trop confiauts dans ces avantages
naturels, ils négligent beaucoup de moyens
qui rendraient peut-être plus abondantes les
ressources qu’ils obtiennent ; et cela pour ne
pas se servir d'instruments qui, avec la char-
rue, la herse, le rouleau, le scarificatenr, le
butteur, lu herse à cheval, le rateau à che-
val, In batteuse, le tarare cte. forment ‘une
partie essentielle du matériel agricole.
Tandisque d’un autre côté, ils dépensent des
sommes én rimes quelque fois pour l’acqui-
sition d’instruments coûteux et le difficile
travail qui n’ont pas acquis assez de perfep-
tionnement pour agir d’une manière coñs-
tante et durable, et couvrir ainsi les sactifi-
ces d'argent que s’est imposé le cultivateur.
Ces machines, toutefois, peuvent tie utiles
aux grands propriétaires, mais elles ne sont
nullement applicables à In moyenne et ila
petite culture. ;

Le cultivateur à donc parfaitement raison
de rejeter les instruinents ‘trop cofteliket
trop difficiles à mettre on ‘œuvre ; cvpen-
dan , il doit faire l’impossible pour se prèeu-
rer les meilleurs d’entre les outils agricoles
qui peuvent abrêger son travail et le rendre
meilleur dans les limites d’one culture pro-
ductive. lei, en effet, le problème écono-
Mmique n’est pas, comme ailleurs, de faire
produire le plus possible à une superficiedon-
nce, maisde fournirau propriétaire le plus
gros revenu nel possible. Apportant à cet
avancé l’éxemple de l’Angleterre, l’hon, Ré-
dacteur du Courrier dit: “ Qu’en Angle-
“ terre, le sol vaut en moyenne disons£30
“ par arpent et que le capital se prêteà18
“ pour cent; tandis qu’en Croada le :sol
“ vaut en moyenne que25 l’arpent;défriché
“ et que le capital ne s’obtient qu’avec peine
à 6 pour cent.”
Entrons maintenant dans quelques dé-

tails sur les charrues, les batteuses, lafour-
che à engerber, la faucheuse mécanique et
lés machines à arracher les souches.

Charrües.—Le sillon demandéparles con-
ditions Jù concours devait êtro .de 6.pouces

{de profondeur sur 9 pouces de largeur. Et
quoique les charrues aient été cssayées ding
un sol peu tenace, recouvert d’un chaume de
blô maisiuni peu sce au-temp» de- essais,çe- naux chargés de cette mission sublime:man‘ferme Logan les-16; 17 et-lS courant? Cet. pendantles mieilleures/ont'indiqué -un tirge
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variant de #80 à 400 livres. Le chiffre |

moindre,toutes proportions gardées, indique
un tirage plus considérable que le minimum
obteau à Frappe en 1855, inais moins con-:

sidérablo que ia moyenne offerte par wl
charrues exposées à Paris, dans la même an-
née ; tandis que le plus gros chiffre se place
A peu pris dans la moyenne obtenue par les
expériences de Trappes duns des conditions
de sol un peu plusdifficiles.

Balteuse.—Les machines a battre de MM.
Moody de Terrebonne ct de Wm, Johnson
de Montréal, et qui ont obtenu le prix Ctaient
identiquement les mêmes quant aux dispo-
sitions importantes du mécanisme ; on leur
avait fourni à chacune 100 petites gerbes
d’un beau blé nouvellement récolté. La
machine Moody fit son travail eu dix minu-
tes et demie malgré un petit accident sur-
venu pendant l’opération ; le blé receuilli
donna 8 minots ct 94 livres do grain. Lu
machine Jobnson fonctionnn pendant 184
minutes et le grain reccuilli donna 3 minots
et 20} livres. L'avantage du fonctionne-
mentétait cn faveur de M. Moody quant au
temps employé pour le travail.

Outre £50 le coût de ces machine+, il ne
faut pas moins de 7 hommes et de deux che-
vaux ; c’est dunc plus que ne peuvent faire
nos cultivateurs quelqu’ils soient.

Fourches à engerber.—M. Jacob Hoffmann
do Camden H. C. a présenté un excellent
instrument à engerber et que nos cultiva-
teurs devraient se procurer. ‘Au dire de
quelques agriculteurs pratiques, cet instru-
nent donne une économie de 25 par 100 sur
le travail exéculé au moyen des fourches or-
dinaires. Le prix ne doit pas en être plus
de 8 ou 4 chelins.

Faucheusrs mécaniques.—Constail par une
expérience faite à la Trappes en 1855, une
faucheuse ordinaire peut, en temps égal et
proportionnel, faire le travail do G à 7 fau-
cheurs ; tandis que l’on emploie que 2 che-
vaux et | homme à son fonctionnement. M.
A. Wood de Hoosiek Falls, N. Y. n soumis
une machine qui est réputée abuttre dix ar-
pents de foin par jour ; le prix en est de £25.
C'est donc un peu trop cher pour qu’elle ne
soit profitable que duns le cus d’une exploi-
tation extraordinaire.

Ici se termine le travail #i remarquable
de M. Taché : l’habile rédacteur du Cuur-
rier du Canada fuit suivre ses appréciations
du Rapport officiel de l’essai des machines

Miens de la colonie vu drapeau britannique,

ASeMEOMANa AE Ce
aecs mse oy mr 4 ph

déception. Comment se fait-il que le Rédacteur du

Commercial, orangiste foncé, qui n’ajamais eu de re-
lation avec aucus ordrereligi«uz, ait soupçonné l’œu-
vre d'un Jésuite dans notre article et qu’il aille même

Eh! bien, encore une fois, que
apporte ses preuven; autrement le public éclairé
saura à quoi n'en tenir aur son compte. Nous nions
son avance ; c'est une infame culomuie. ,
sommes bien décidés à fuirejustice des personnes qui
n’ont pas rougi de faire commettre un si dégraJant
mensonge au Commercial.

La Mon'real Gazette revient à la charge contre
l’Ordre, sans tenir compte de nos explications :

« Un grand nombre de journaux Elaut-Canadiens,
dit-elle, ont Jonné une trop grande importance à l’arti-
cle de "Ordre, qui a cuusè une si profonde sensation.
le Globe surtout s'est distingué entre tous les autres.
L'esprit public ent ainsi empoisonné ; les antipathies
nationnles fomentées : tundis qu’il est do devoir de
tout bon citoyen d’établie l'union entre les deux
races.”

Certainement, c’est le devoir de tout citoyen de
travailler artivement à élablir la concorde et l’ami-
tié entre les deux peuples, anpelés à vivre côte-à-
côte sur le même sol, nous le même gouvernement
et les mbines institutions. Mais que la Gazette re-
grde en arrière; qu'elle ouvre les colnnnes des
Journaux anglais, elle trouvera que toujours |-s Ca.
nadiens ont été vifipendés, inéprisés, bofoués et
traités comme des esclaves plutôt que comme les
antiques possesseurs du vol, comme les fidèles gar-

Nos
prêtres, nos religieuses, vous les avez calomniés avec
une atroce perséverance : notre chef spirituel le
Souverain l'ontife, vou-avez voulu le dégrader dans
l'opinion de votre race, Si tes morsures, meute
afluinée, n’ont pas élé mortelles, ce n'a pas ete
manque de courage ni de vengeance. Le temps
change, les siôcles passent et avec eux les calomnies
et les erreurs. Vous seuls, ennemis-nés de tout ce
qui n’est pay anglais, de tout ce qui n'est pas protes-
taut, de tout ce qui ven! vivre sous Pemnpire civili-
sateur de la Vérite, vons &tes demeures stationnaire»
dons vos préjuges, dans votre haine, pour ne pa.
dire dans vo re ignominie. Dequel droit donc venez-
Vous nous reprocher notre loyaulé raisonnce a voire
drapenu ? Faut di rester muet quand vous jetez à la
risée publique votre foi et le Père de la catholi ité 1
Faut-il vous baiser 14 main quand de votre pied bru-
tal vous Gerasez notre avenir national T laut-il vous
proclamer les amis de la justice et du droit quand
vous vous refusez l’un- et l’autre ? Faut-il vous dire
civdisalears et grands hamanitires quand histoire
est là pour nous dumentir ? Si vous voulez que nous
w'empoisounions pas l'esprit public, que nous ne
fourentious pus les préjugés nationaux, cessez done à arracher les souches,

‘Trois machines avaient été fournies : par
M. Kenny de PEtat du New-[lumshire, par
M. Cole de Québec et par M. Ossaye de
Plle de Montréal. Nous ne parlerons que
de celte dernière, qui, par son mérite, a ob-
tenu à son inventeur, une médaille d’ur, lu
seule accordée dans c« concours.

vent de traineau à la machine. [aes dimen ions de
cette charpente n’ont qu'une importauce relative,

près comme suit : douze pieds de longe: ur,sept pieds
de largeur et huit preds d'élévation. Le teuil se
compose d'un subre de fer Frrgé, de 4 pouces de
diamôilre, qui repose pur ses deux extrémités aur
deux forts poteaux au milieu de la charpente ; de
deux roues dentées, de 144 pouces de diamètre, pla-
cors aux Jeux bouts de l'arbre en dehors de In chur-
pente (ces deux roues sont munies chacune d’un cli-
quel qu’un ressort mmaintiont en position pendant le
travail); de deux leviers de 14 pieds de longueur,
attachés par vne extrémité, à l'extérieur des po-
teaux de la charpente, unmediatement audessous des
roues dentées, qui agissent sur les roues deutées du € de soutenir comme journaliste.
treuil comme leviers de second gevre, au moyen de
deux petits leviers de fer à crochet, mobiles autour
de leurs points d'attache sur les grands leviers : du
point d’uttache des grands leviers sur la charpente j'avais décomposé le nom de Donoso Cortes et
av puint d’aitache des petits leviers sur les grands
:(à la façon du levier de Logarousse), en d’autres
terines du point d'appui au port de résistance il y à
20 porcr+. Une forte chaine, fixée par ses deux
bouts à l’arbre du treuil, est passée en anse dans un
anneau qui porte deux forts crochets-lenailles et
pend au centre intérieur de la machine ainsi cons-
tituée.”

En trois heures et demie de temps cette
machine, avec deux hommes et deux che-
vaux, avait arraché une quinzaine de sou-
.ches ; celle de M. Cole n’en enlevait qu'une
dans une demie-heare ; celle de M. Kenn
Éprouva quelque retard par suite d’acoi-
dents. Lavictoire restait an premier.

Il ne nous reste plus qu’à adresser des fë-
Jicitations à M.-Ossaye, tant pour l’honneur
que lui rapporte sa machine que pour les
services qu’elle est appelée À rendre parmi

“nos cultivatçurs.
: A. GENAND,

Se

attswarine

Revuede Journaux.
‘ly a des journaux qui ont une manidre tout

fait7originule de faire la polémique: pour se tirer
d'affaires, ils avancent un fait sans preuve, sans vrai-

“ semblance ; ils sont eux-mêmes persuadés qu'ils vio-
Jent effrontément la vérité. Vus leur demandez
de se rétracter ou d'avancer leurs preuves, ils ré-
pondeat, en fuyant, que ce qu'ils ont dit est faux,

“sais qi®ils le donnent pour vrai. C’est la tactique du
Commercial Advertiser. Nousavous nib que nous

i @lions Porgunu des Jésuites ; nous lui avonsdit que
seul nous avions écrit notre article sur l’Angleterre ;
le Commercial Advertiser nous réplique ce qui
suit :

LL #M2CyrilleBoucher nous demande do lui dire
où; ‘quand et par qui nous avôns apprisque l'Ordre
est l'organe des Jésuites et que l’article que nous

- avons commenté,l’autre jour,était l'œuvre d’unPère.
"En nous fesant: cette demandé, M. ‘Bouchtr oublie

. Qu’il.a’a pas encoré “été créé -lrquisiteur en chef
>zde la“Presse”” 2 :

‘la mauvaise, foi du. Commercial où de sa profonde€

A, - A 4

. ie Envérité,nous:ne savons lequeltle' plus admirer ou

-

des frères à nos destinées.

l’orangiste,ot de la Gazette, la loyale, allons au Pays,
le Mazzinien; mais apjrochons-le avec précaution,
sans rie de su barbe ni de su grammaire.
vaher, qui est tout furieux d'apprendre qu'il a qua.
deuplé Donoso Cortés, rajeuni le vicil Elomère, fait

“ La machine de M. Ossaye, dit le rapport du Posser en revie les troupes de Montréal parle géné-

comité, est un treuil monté,sur une simple charpente, Val Eyre, qui est en Augleterre, vient de monter
laquelle repose sur deux gros patins de bois qui ser- [UF ses jarrets les plus majestueux, les plus pinda-

viques.
l'antre, au lieu de plume, un «norme couteau prêt à, plume, un. : }

ce le de Parrache-souche de M. Os-aye sont à peu | YUAdeuplé tout adversaire irrévéreucieux.

de M. Chevalier, quaud il fait rouler sa bosse :

votre guerre itopie el -ournoise ; Venez avec nous
dans !n vérité ct, avec elle, nous marcherons comme

Dusérieux passous au comique ; du Commercial,

M. Che-

D'une mam, il tient son épaisse barbe et de

Aupilori des tems Ohovalier eat cloué !
Comme mes devanciers, aux tortures voué,
Je m'agito, à Tulent, sur ta pénible grille,

SNE

ele 1 à larquis et M.

jusqu’à noinmer le‘ Pere qui aurait écrit cet article?

Eh 3 le Commercial nous :

“ Le Pays, M. Tacbé, ne voit-il pas que ce n’est
Et nous |

 

Le

Chevalier, tendit le piège plus fortement : “ Or, pour
votre service, me-sieurs Ju Pays, sachs qu'il y a
uatie personnages, M. Donoso, M. Cortés, M. le

Vaidegauas, la.” (1)
Le Pays avala cela tout rond, etpour marquer

que la pitule lui fesait du bien, il se mit japper ce qui
suit :

pas à nous qu'il fallait adresser le reproche d’iguo-
, rance, (des quatre personnages!) mais à l’auteur
: que nous avons combattu. Nécessairement l'un des
deux a tort et l'autre à raison. Si le Donoso Cortés
du Correspondant et son Marquis de Valdegamas

| sont des-mythes, l'auteur vante de ces lameux artic
cles a le iort bien réel d'Aiventer des autorités pour
appuyer ses théories, et M. ‘laché a raison. Siau
contraire, il Donoso ) est deux individualités
PLUS OU MOINS,connues sous les noins respec-
tifs de Donoso c£ du Marquis de Vuldegaimus, le cor-
respondant a raison, et M. Taché a tort ; Nous n'a-
vons rien à voir et nous les laissons s’arr «nger en-
semble.” () .
Le Pays, qui pensait abattre ses adversoires par

ce dilemue d'une ignorance crasse, fut enfilé lui-
même et faillit mourir de la blessure. Pour lv con-
soler M. Taché lui dit: «fl à une petite veine
d’humilité, ce cher Pays, à l'égard de ineesieurs
Donoso, Cortés, le Marquis et Valdegamas,
Le Pays se releva :

Quelque fois up grand bien vient d'un petit secours
Car d nous deux, Félix, nous ferions la prouesse
Do réd Ire d quia les sept sages de Groce! (3)
« Ce qu'il tui plait de dire de notre ignorance,

ajoute M. Clievalies, ne nous touche pas davantage.
La science humaine est après tout bien bornée, et
il est des chmses qu’on peut ignorer saus honte.”

Nans doute, M. Chevalier ! Votre scéerce kistori-
que est si bornée que vous pouvez ignorer, saus
honte, le nom d'un homme qui a rempli le monde du
bruit de son nom! Mais alors, M. Chevalier, votre
place est dans la mécanique et nou à la tête d’un
Journal, entendez-vous 1

Vous niez, en second lieu, la liberté que vous
avez prise de rajeunir le vieil Homère. Vous avez
la méinvire courte, et vous feriez bien, une autre fois,
de pre-dre garde que les épithètes de mentenr et
de calomniateur, lancées d'une moin tremblante à
vos adversaires, ne vous retombent sur le nez de tout
leur poids. Je lis dans te Courrier du Canada, eu
date du 8 février 1858, l'entrefilet suivant que vous
n'avez pas démenti:

s Jeudi dernier, au coin des rues Notre-Dame et
St. Gabriel, vers trois h ures de Paprés midi, daus
une discussion des pus patbétiques, M. Chevalier
-outenait en présence d’une foule ébahiie que Hoinère,
le puëte, était contemporain de Jésus-Christ. C’est
ve qu’en appelle connaître histoire sur le bout de
ses doigts !

 
Par mesure de précaution, M. Chevalier, «t come

me vous serez peut-être disposé à nier, dans votre
réponse, le voyage que vous avez fait fuire uu géné-
rai Lyre, je vous en donne la preuve sans plus tar-
der. lille se trouve en tête de votre premier-Mont-
réal du 18 août 1859. Un article aussi niais par
le fond et par lu forme ne pouvait mieux com-
mencer :

Mardi dernier, le commandant des forces, sir
William Eyre, n passé une grande revue sur le
terrain de manwenvres de la ferme Logan, 1a dû
quitter Montréal le soir même pour Quebec où il
était atteudu pour faire aujourd'hui, l'inspertion ds
troupes. On assure qu'il a été + ès sutisfail de la
tenue et de la discipline du 17e reginent, en garni- Et je sens tout mon corps qui gémit et lrétille !

En vaio résiaterais-je à ce feu dévorant, i
Que lo destin fAcheux à fait mordre à mon flanc. i
len jart a est," al faut rouler sa bosac,
Dut-on, sous le fardeau, crever comme une rosse,

’

Silence, de Mepluts,. » . écoute les accens lyriques

“ Je regrette ct j'ui toujours regretté de mêler
mon nom à la polémique que je auis obligé d'engager

Mais, 4 la solli-
culation de mes ams, je dois Jéclarer que M. Cyrille
Bolichier, wn des rédacteurs de "Ordre, a menti
sciemment en disant, bier, daus son journal, que

‘* rajeuni le vieil Llomère de plusieurs siècles.”
“ Duns son numero de vendredi desnier, M. C.

Boucher avait dit la même chose, en d'autre- termes.
Ce jour-là, je lui vi affirme, devunt témoin, que son
assertion etait fausse ; aujourd'hui donc qu’il la ré-
pôte, il ne me reste plus qu’à l’afficher comme meu-
teur et coloiniateur.

I. Emite CHEVALIER.
Montréal, 6 août 1859.”  

Cela est évidemment trop fort, M. Chevalier; In
colère vous emporte. Vos «mis vout vous blèmer,
cher Emile !

Vois, mon cher Vogeli, de quels tuurments divers,
Quandjo travaille, hélas ! pour ce tristo univers
Mon cwur est Inoudé !

Et d'abord, M. Chevalier, vous‘dites un affreux
mensonge quand vous aflirmez, avec l’aplomb qui
vous distingue, que vous avez nié cn présence d’un
témoin, que vous aviez quadruplé Donoso Cortès.
Vous êtes venu à notre bureau ; les rédacteurs
étuient absents. Le lendemuin,

Un Trappeur vint à moi : à sa mine glacôn,
Je crus qu'il méditait quelque sombre pensée :
Je vois encore sa barbe vt sea pergants regards
Ils auraient fait trembler le plus grands des Oésars !

Cetrappeur est le citoyen Emile qui venait nous
insulter. LI paroît que c’est la coutume des journa-
listes français de faire’ riro d’eux dans leur feuille et
de se faire souflleter dans la rue. M. Chevalier n'a
pas trouvé celu satisfesant et il veut une justice dans
le journal $ In voici:

Unécrivain distingué avait publié dans la Patrie
plusieurs articles écrasants pour ln démogagie dont
M. Chevalier est le plus illustre apôtre en Canada.
Le Puys naturellement les trouva faibles par la
forme et par lefond. 1 en fit une critique violente,
mais ridicule, M. Taché, du Courrier du Canada,
avec cet esprit que ‘fout lc innnde lui reconnait en-
treprit de faire commettre au Pays la plus étonnante
bévue qu'il ait jamais commise. Le profond auteur du

: journalisme au point de vue religieux s’appuyait
de la grande autorité de Donosn Coriès, marquis de
‘Valdegamas. Le Pays, qui n’avait jamais entendu
parler de cet hommelà, répliqua à M. Taché :

“ Dotoso Cortés et le marquis de Valdegamas
forment lasérie des profonds docteurs de M. T'aché.”

Cotait: deja doubler MiDonoso Cortés

| 
.| écrivent avec discrétion et sagesse et dans un fort

M:‘laché;voyant les bonnes! dispositions de;M.

son dan- notre ville.”

Maintenant, M. Chevalier, si j’élais méchant et
si voire om seul ne m'en di-pensais, je prendrais, à

Turin et à Forence, forcés par l'évidence:de recon-
naître in getto l’indilérence où même l'hostilité buen
forinelle d’une partie des classes laborieuses et aur-
tout de la masse des populations rurales à l'égard de
leurs projets, cherchent à se consoler de n’avoir pas
la majorité des voics populairesen s'attribu:ut sans
façon l'avantage de la qualité. Dédaignant les vo-
lontés de la plèbe sgnorante, qu'ils mépri ent, ne
pouvant la sédu re, ils font honneur à la clusse soi-
disant éclairée de la nation de ces glorieuses muni-
festations révolutionnaires, qu’ils présentent comme
l’expression de la véritable opinion publique.

« Ce langage aristocratique, si curieusement dé-
placé dans la bouche des démocrates italiens, prou-

ailleurs, la inasse du peuple laborieux et paisible de-
meure étrangère aux troubles suscités par la foule
des ambitie…x, des coureurs de places, que secondent
trop bien les a deurs imprudentes de quelques esprits
d'élite et le patriotisme peu réfléhi d’une partie de
la classe moyenne. Et, soit dit en passant, il nous
se uble qu’en cela les classes populaires qui soubai-
tent, par une sorte de bon sens iustinctif, la conser-
vation de leurs princes particuliers et de leur gou-
vernement indépendant, simplement amélioré et uni
a une fédération i.alieune, montrent plus de droite
raison politique que les hommes éclairés, qui vou-
draient imposer aveuglément à leur patrie la ruine
de ses libertés provinciales écrasées sous la centrali-
sation d’une graude monarchie, dernier dégré de la
décuuence italienne.”

latest de

Obituaire.

En cetteville, le 27 courant Augustin Perreault,)
Lcuier, vatif de St. François de Salles (Isle-Jésus.)
à l'âge de 80 ans.
la descendu doucement tous les dégrès de sa

vieillesse pour venir s'endormir dans la mort, plein
de foi et de résignation, entouré d'estime et d’affec-
wou. Dans sa longue vie, l'oisiveté n’a eu aucune
place ; sa maladie n'avait pu, presque jusqu’à ses
derniers jours, paralyser enrien l’activite et la luci-
dité de son wtelligence. Sa tête était encore pleine
de vie et de force, lorsqu’il n’y en avait plus guère
que lA.  Parvenuà la fortune pur untravail persé
verant, l'exercice d’un jugement soin et droit, une
probité inflexible (1 l'entente des affaires, il en fit
toujours profiter largement les pauvres et les com-
muoautes religieuses. Aucune des vertus du bou ci-
toyen ne lui fut indifferente, et il pratiqua la bienfai-
sance comme fa première de toutes. La confiance
de ws concitayens en fit un des membres du corps
municipal de cette ville à son origine, et le porta au
Purlement conne représentant du Comté d'York en
1820 ; en 1824 il refusa une réélection.
La carrière des honneurs publics ne se serait pas

fermee là pour lui, s’il ne l’uvait abrégée par mo-
destie : il avait plus de mérite que d'ambition et if ai-
mait à faire le bien sans ostentation.

Chargé de jours et d'années bienfaisantes, il est
alle rejoindre daus la tombe les vieux citoyens dont
la sociëté Cunadienne à eu a déplorer rèceunuent la
perte, honoré et regretté comme eux de tous ceux

 

qui l'ont connu.—Convuuniqué

EE

Nouvelles Telegraphiques,

ARRIVEE DE L'INDIAN.

Pointe-aux-Pères, 28 août 1859,

L’Indian parti de Liverpool le 17 est arrivé ici
à 11 hevres ce matin. Les nouvelles sont de 4
jours plus récentes que celles de l’Americu.

CONFERENCE DE ZURICII.
Dy aenle 13 we conférence des plénipoten-

tiaires aut:: hiens et français qui a duré deux heu-
res. ln courrier du Cabinet de l’aris est arrivé ce

montour, Vos deux epithétes de % menteur et de [Jour la.
calonmiateur ” et je vous bes attachesau front,
pour vous apprendre, à l’avenir, à mieux choisir vos
conseils et à ue pas trop vous hasarder dans le do-
maine des injures.

Pendant que uous soinmes a calmer M. Chevalier,
ue voilà-t-il pas que M. Berthe arrive, jouant,
sur la serinette, un reguient d’antique souvenir.
[Luissons dune M. Chevalier pour M. Barthe :

“ Le capt Clark, du 100e régiment Provincial, a
reçu ordre de commencer à recruter à Toronto.
Mais espbrons qu'il n’oubliera tas d’eurôler le géné-
ral Cyrille Boucher, de l’Ordre, dout les aspirations
guerroyantes out éclaté dans l’admirable article qui
commençait par les mots: ** Mon curé qui est un
homme d'esprit me disait que etc.”

“ l’armi les 1édacteurs de ce journal il y en a qui

bon esprit ; mais fronchement ceux qui président à
Pexistence de cetle feuille, devraient bien, dans Vin-

Le plénipotentiaire autrichien, M. Mesimberg n’a
pas encore laissé Zurich pour Vienne, coirme il en
était bruit.

Le 15 un Te Deum a été chanté en l'honneur
de la flotte. Napoléon,les plénipotentiaires et tous
les membres du Conseil fédéral étaient présems.
L'ambassadeur français M. de Quizat était assis à
la droite et le ministre autrichien à la gauche du pré-
sident M. Stampleu.

FRANCE.

Les fôtes de Paris sont commencées ; l’entrée
des troupes, ordonnées par Napoléon est pleine de
succès,

L?Empereur a accordé une amnistie générale aux
condamnés politiques.

Les grands spectacles militaires, dacsles théâtres,
défendus en considération du ministre autrichien re-
commencent.

Le correspondant parisien du Daily News dit térôt de la chose même, mettre à l’index les cer-
veaux brûlés et les gâte-métiers qui y figurent.”

Uncoup d’esprit comme celui là, M. Barthe doit
avoir vide votre appartement intellectuel... Ah
Mr. Barthe! requiem....

CyriLLe Boucugr.

a——

L'Italie.
L'un des rédacteurs du Courrier de Lyon,

M. E. Jouve, qui arrive d’Italie, où il a as-
sisté, comme correspondant. aux principaux
évènements de ln dernière guerre, publie
dans ce journal les réflexions suivantes sur
les mouvements qui ont lieu dans l’Htalie
centrale :

“ Toutes les correspondances qui nous arivent de
l’Ktalie centrale et des Etats-Sordes s'accordent à
signaler les nombreuses‘et énergiques protestations

que la conférence de Zu:ich n’aboutira à rien.
Un journal ministériel de Vienne insiste, en ter-

mes Énergiques pour que les stipulations du traité de
Villafranca soient strictement observées à Paris. -

Napoléon paraît ennuyé de la conduite de la Cour
de Vienue et les derniers articles des journaux de
Paris en honneur de Garibaldi et de Kossuth, sont
uttribués à ce sentiment. :
Le 15 les plénipotentiaires ont ev une réunion

pour la forme,ils étaient en fdtes.
ITALIE. '

Le mouvement des républicains rouges à Parme
est contredit.

ARRIVÉE DUCITYOF WASHINGTON
Ce vapeur a éte accosté près du Cap Race et

est porteur de nouvelles d'Europe qui vont Jusqu'au
17 courant.

 

ITALIE,

Un correspondant anglais d'un papier de Liver- adressées, dit-on, par les peugles de la l'oscane, de
Parme, de Modène,des Légations, et même du Pié-
mont, uv roi Victor-Emmanuel, contre la restaura
tion des princes dépossedés et contre les stipulations
du traité de Villafrancs. Sans vouloir démentir ce
qu'il peut y avoir de vrai dans les faits allégués,
nous nous perimettrons, cependant, de faire observer
qu’on exagère probablement beaucoup le caractère
et la portée du mouvement de cotte opinion publique
véhémentement soupgonnee de n'être qu'une opinion
de parti.

“ Des aveux significatifs échappés aux promoteurs
eux-mêmes de ce mouvement de paroles belliquenses
éclaircissent nettement la question. Déjà plusieurs
des principaux organes du parti annexiunniste, à

pool constate le fait significatif de l'émigration du
peuple de Vénise en Lombardie. Cette émigration,
dit-il, se fern en Masse si le Congrès abandonne à
l'Autriche le territoire vénitien.

Jl ajoute que l’état financier de l’Autriche est si
désastreux que ses troupes en Italie sont peu ou mal
payées. Déjà on murmure et onn été forcé de
rapp ler agelque régiments de Croates.

Dans le Duché de Modène, tout paraît favorable
au Piémont. On partait d’un banquet monstre.où
Moilenais et Parmesans devaient‘poser les bâses
d’une entente. ,

RUSSIE.

 

(1) Courrier du ‘Cunada,2)' not
1887,

(2)-22 août-18B7,"' Ce (8)Isidore de Méplats.  celledu continent de‘l’amérique(

ve, ce que l’on supposait déjà, qu'en ltulie, comme,

Ce gouvernement a commencé la construction
d’une ligne télégraphique de 2,000 lieues qui part
de Moscou, traverse le nord de l'Asie et n'arrête
sur le fleuve Amour auxbords de l'Océan Pacifique.
On parlé d’unprojetqui duit- rélier ‘céite ligne à

yr = v
; 2 ; « “a “-. 1e 4 .. Lo
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COCHINCRINE.
Les Français subissent des échecs

chine ; le climat les décime.
devant Huè etil leur taudra b
reprendre celte ville.

e
Ils ont Géra
eaucoup d'efforts où
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Nouvelles et Faits Divers,
—Jeudi, ler septembre, au No. 16

s'ouvre l’Académie des Jeunes Demo;
direction de Mad. TI. Æ. Clarke et Mi
’oimmencée le ler Décembre de l'un

» Tue (0):

selles ’

le Lacombre

cette iastitution & reçu beaucoup d'encourage
et de félicitations des premières famille, dé eau
ville. L'éducation y reçoit une at cettentio
scrupuleuse et toute imaternelle ; et les }
données par des maîtresses aussi distingueeslu
SAvOir-vivie que par leurs talents. Par lew

Connuissant par nous même le genre d'instru
qu'une enfant peut 1ecevoir dans l’établise
de Mesdames Clarke et Lacombre nous «hé, Mey
nullement à le recommander aux families de vers
et de la catupagne. “de

Pour plus de détails, voir "annonce,

ù toute

—Nous accusons réception d’un morceau de
sique de M. M. Jung, publié par Senécal
Cie.

Sans parier de la musique qui nous para
appropriée au sujet—] cannot Get a Kig©
Qui est arrangée avec accompagnement de Pi
de guitarre, nous dirons que l’exécution lypogrask,
que est elle-même un petit chef d'œuvre et fan be
neur aux talents des imprimevrs du Journal |
OInstruction Publigue et de "Ordre. dug
que la musique est lithographiée. +
M. Jung est excellent maître de guitare et,

deja auteur de plusieurs compositions musicales PT
populaires,

, Dane, 8

—À une heure et demie doit arriver aujourd'hg
de Portland la compagnie d'Iofant: rie legère w
Capt. Witham, l£lle débarquera au quai cu tr.
versier du Grand Tronc.

—On donne comme certoine la date du départ du
Greut Eustern pour Portland, fixée au 10 ou 19 ge
Septembre prochain.

—On dit que le 39e régiment, casermé à Québec
doit partir, le mois prochain, pour les Bermudes, Le
Pilot ajoute qu’il emporte certainement le
des citoyens de Québre. 1 faut alors que
de la vieille capitale lui ait bien profite.

> Tègrets

le sejour

—Un maguifique ours noir, mesurant G preds o;
trois pouces de long et pesant 300 livres, à été lue
samedi matin à Vaudreut', par un cultivateur de le
droit, M. Pilon. L’ours était occupé à déco
quelque- moutons quand le ferm er l'aperçut. .
prit son fusil, le chargeu de trois balles et l'ours to:
ba mort sur la place. La nouvelle sey Fe pau
bientôt dans tout Vaudreuil, et Pion, conseille pa
ses amis, apporta Pours au Palais de justice à
Montréal pensant recevoir du gouvernement une “-
compense de #20. Mais là il apprit quel'Acte1
Guillaume IV, chap. & n’accorde une réconpense à
$10 quepour les loups tués à six milles de
toute place habitée. Pilon désappointé a fru.
porté l’ours au marché Bonsecours,

—Une assemblée imposante a cu lieu le 21 ;
East Hawkesburg pour approuver la conduite di
True Witness. Des discours out été prononee-
et la inotion suivante a été unanimement adoptée:
“ Que les catholique« de ce townships metteut pleine
confiance daus M. J. Clerk. cedactenr do Tove
Witness, comme exprimant toutes leurs vues polit.
ques d- catholiques, 1+ declarant le defenseur do:
leurs droits et le protectews de leurs libertes.” Une
liste de souscription a 6té ouverte sur le champu
les efforts de tous se réunissent pour encourager le
Trice Witness, Ilonneur à ces honnêtes et brave
catholiques.

—La quête faite à St. Patrice dimanrhe dernie:.
pour les pauvres s’est élevee a $238. Le monts!
réalisé par le pique-nique pour l'orphelinat des irlis-
dais est d- $800. Ces chiffres parlent d'eux-méie-.
—True Witness.

—Un journal allemand rapporte un fait quiss’s
élait vrai, ex liquerait biendes choses. Voici tu
substance le récit de ce journal, dont nous se nus
tendons pas responsables, mais qui a des caractères
frappants de probabilité. i

“ Après la bataille de Solferino, l’empereur d'Au-
triche, en envoyantle file du général d'U'rban en par-
lementuire, pour réclamer le corps duprince de Win-
disgraetz, resté sur le champ le chargea de remettre eo

mains propres à l’empereur des Français certains pr
piers importants.

“ Ces papiers n'étaient rien moins que la moult

d’une correspondance entre le comte Cavouret le

mini-tére anglais. Dansces lettres, M. de Cavour
faisait valoir toutes sortes de raisons pour moni
la nécessité de pousser l’empereur des Frans
loin, qu’il en résultat une guerre générale, quis
trait l’Italie à même d'assurer son indépendance.

Sice récit est fondé, il expliquerait pout
l’empereur se hâta de proposer un armistice, quid”
promptement été suivi d’un traité de paix. Cela esf”
querait aussi et l’empressement que mettent les Ar
glais à faire des préparatifs de défense, el Pordr

donné par l’empereur d’armer les côtes de France.
de Brest à Dunkerque.

—Le Bazar tenu par les dames dufaubourg Svint

Jean, en faveur de leur Eglise, s’est clos wardi
nieret a produit la jolie somme de $1696. ce

un résultat m -gmifique dont il fout tower fn li CF nl
de la population du foubourg St. Jean, suriou, qe ”

ou se rappelle toutes les belles œuvres qu'e! er

complies ces dernières années et la pénurie du ten;

présent.—Journal de Québec.

—Dansla nuit de mardi à mercredi, vers mis

un quarl, le feu se déclara dans un des hang

remplis de bois sec, dépendant de la garebe

chemin de fer. Aux sons précipités de (vs A

d'alarme, les pompiers arrivèrent sur le th "le

sinistre et travaillèrent activement à détourdo

édifices adjacents l’élèment destructeur qu' ee .

it déjà dans un voile de flamme el de fu

jengard àde:ni consumé.
alheureusement le Palais de Jus ors

quelques pieds de cette bâtisse, malgré les € eu,

cessants des poipiers et de quelques citoye re

nousregrettiisd’êteobligé de direque no:a

ra déf hommes dans la fôrée de l’âge rega

tice, situé b 
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ai feuii se croisant les bras, fut bientôt

uilementes une beure du matin, le tuit s’embrasa

ses ‘ 9, et la flanme activée par un léger vent du

Pi. êtbientôt reculer les plus intrépiles.wha à l'énergie des powpiers, pompe n. 1, le

rd qui s'élève derrière le Dépôt, at qui touchait
berge la bâtisse devenue la proie des flamines,la

tite église anglicane en arrière du chemin de fer et

les maisons voisines ont été présertées. 4

Au moment où nousécrivon-, la pluie achève d'é-

indre le feu qui brûlait encore dans 1-s décombres.

“ Le Palais de Justice n'était pas assuré.

Tous les dossiers, livres, régistres du Greffe ont

été sauvés aiusi que lea meubles et effets de M. G5.
Renaud, gardirn de la Prism. .

La compagaie du Grand Pronc a perdu 1,500 cor-

des de bois et le hangard qui les contenait, le tout re-

resentant une valeur de près de £1,000.

P On attribue la cause de l’inéendie à quelques btin-

ncées par le consoi de 8h. et 20m.—Cour-
Suint Hyacinthe.

celles la
ner de

_—Nous voyons qu’à sa séance d'hier soir le con-
wil de ville s’est occupé de réparer une réception
digne dû représentant de la France, qui a dû embar-
ver sur le steamer du 11. En consèquence il a

adopte la résolution suivante, proosée par M. Rhe-

aune, et seconds par M. ‘Tourangeau:
Que Son Honneur le maire est autorisé jar ce

onseil à prendre des mesures pour la réception du

‘ poul Français dont on attend l’arrivée prochainc-

ment en cette ville.—Journal de Quebec.”

—Lescourses de Québec ont commencé mardi et

se sont terminées Ier. Un concours immens-de sprc-
vateurs Ÿ assistaient ‘Tout a été pour le mi ux tant

ue les bommes de police venus jour maintenir l’or-
dre nont point quitté les piaines. Muis au-sitôl

après leur depart, des rixesont eu lieu entre des ol-
dite et des citoyens irlindais «t dans la mêtée plu-
sieurs personnes inoffensives onl ête blessées. La
confusion y 4 régné jusqu à Ce qu’un corps nombreux

de soldats soit veau disper er les rourlies, auteurs du
quulte, Hier encore, sur In fin de la journee le
tumalte à rerommencé et les choses ont été poussé

si loin que les autorités ont dû ÿ envoyer un piquet
d' soldats pos rétablir la paix.—Journal de Qué-

ANNONCES NOUVELLES.
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PRUVINCE DU CANADA,
DISTRICT DR MONTREAL.

DANS LA COUR SUPERIEURE
POUR LE BAS-CANADA.

 

Vucsuce du terme de Juin 1859, Mardi le Vingt-Troisieme
jour d'Août Mil-Huit-Ueut-Cinquante-Neuf,

PRESRNT EN CHAMDRE :

L'Honorable Juge Assistant BERTHELOT.

No. 1196.

Dame FLAVIE MEILLEUR, de Is Paroisse STE. ROSE,
dana le District de Montréal, épouse de LOUIS
LEGAULT oir DESLAURIBRS, Cultiveteur, ci-de-
vaut de la dite Paroisse Ste Ruse, uctucileaent
absent de la Province du Cunada, duement antori-
sée à Cater en Justice. .

Demanderesse,

vs.
Le dit LOUIS LEGAULT oir DESLAURIERS, son
Mul,

Defender.
11 EST ORDONNÉ, sur la Requête de Messieurs DO-

RION, DURION £7 SENECAL, Avocats de la Leman-
deresse, cn autant qu’il appert par le retour d’ANTOINE
VIGER, lan des Huissiers jurés de cette Cour, écrit sur
Ja Beef d: Sommation émané en cotte cause, que le Dé-
fe 1deur à lai-sé son dumicile en cette partie (de In Pro-
vince du Cauuda, ci-devant constituant la Province du
Bis-Canada, et ne peut être trouré davs ce District de
Montré il, que le dit Défeadeur soit par Un avertisse-
mant à être Jeux fois inséré en Inngue anglaise dans le
papier nouveila de ln Oité de Montréal, appelé Herault,
et deux foia en Inngue française duus le papier nouvelle
de tailite Cité, appelé l'Ordre, notifié de comparaître
devnat cette Cour, et la de répoudre à la Demande de Ia
dite Demanderesse snus deux mois apres In derniere in-
sercion te tel avertissement et sar le défaut du dit Dé-
fendeur le comparaître et de répondre à telle demande
duns ln période susdite, i} sera permis à ln dito Deman-
rease de procéder à Ia preave et Jugement comme dans
une cause par défant.

(Par >. drey)
MONK, OOFFIN kt PAPINEAY,

' 0.8.
26 août. 80
 

COLLEGE JOLIETTE,
DE L'INDUSTRIE.

LA Ren rée des Elèves nu COLLEGE JOLIETTE,
aura lien lo 13 Septembre prochain,

L'Industrie, 26 aout.

Couvent do Longueuil.
LA Rontrd des Eléves du Pensioanat dea Ruligiruses

de 83. Nums de Jésus ot de Murie est fixée au PREMIER
Nepiembre,
Longueuil, 20 août 1850,

86

80

NOUVEAUMAGASIN.
Comme un grand nombre d'Ouveiecs de Montréal ne

connaissent pus le sytdms adopté duns ce Nouveau Maga-
fa; un mot sur ce sujet ue serait pas snperflu,

Lie vicux mode d'Acheter des Habiilements le Snied:
© wiritandis qu'on peut I’éviter) est certainemont une er-
te Un jeuno homme avec ses vingl ou trente pinstres
“lire à la fin de la semaine oùde quinze jours, ferait
mieltde choisir simplement sou Drap, et avoir srs com-
mais exécutées In semuine guivante, Il nura un habil-
at élégant, bien fuit, le Deap et la couleur à son
out,
Ua prendrn à co magasio des commandes dopuis les
ts

bag

prix vn nugmentant, suna rien laisser en dépôt. Si
vnlo désire, tes com uandez seront exécutées aux mêmes
Prix que lez hardes faites.
Tous lea Dans sont marqués en chiffres et tant pour la

façon, Le propriétaire tlent lui mômo le département des
wy Lo sytdm: d’'UN SEU, Prix est strictement ob-
red,

Ua Ooupeur de première Classe prend les Mesures.
292 Rue Notre Damas.

J. IVERS:
Proprié:aire,

26 Auût 80

Collège Laval
ET

COUVENT DE ST. VINCENT DE PAUL.

LAreutrée des Elves du COLLEGE LAVALet d.
COUVENT DEST. VINGENT DK PAUL, aura lieulo
Septembre au soir.
' N prêtre sera chargé de In direction snpérioure dusollege ; des ecclésiastiquen feront les classes, .ot l'onseit assuré les socvices d'un Professeur Laïque pour
Enseignement de l’'Econemio Rurale.
St. Vincent de Paul, 19 août. T8

La GOLLECE MASSON.
À réfitrée des £1dvos du Collége MASSON est fixée

"i DROX Septembre prochain, à àheures, P.M,
Le Vapeur “ Terrebonne,” quittera son Qual à 3 h PM.

0

 

4 effets des élèves seront transportés du Quai do
LtauCollège, gratis. 1 :9,Do Joltpayer'en entrant, un quartier de ln ea  

——

UOUPAGVIE DASSUMANCE ROVALE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Cupital--£2,000,030 et un Grand Fomls de Réserve.

 

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURRR les Bâtis-

ses et toutes sories le propriétés contre les portes où dom-
Mages par le feu, à des conditions libérales.

Tautes pertes justes seront promptement réglées, sans
déduction on escom ite, ot sans réferer en Aaglete:re.
, Le Grand Capital et la conduite judicieuse de cette
Compagaie gurantissent la plua parfaite sûreté aux assu-
rés,

IL n'est rien charge pour Polices où Transferts,
Le soussigné donue AVIS que CETTE COMPAGNIE

À REPUIT SES TAUX D'ASSURANCE SUR LES BA-
TISSES à 20 PAR OENT, et coutinue d'ussurer toute as-
père de propriété aux terme? Los plus favorables.

 

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
LES avantages euivante, entre un grand ombre

d'autres, saut offerts par cette Co opagalc nux peräunue-
qui ont intention d'assurer leur vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements envers
les assurés.

TAUX DE PRIME FAVORABLES.
Une haute répatation pour sa Pru teace et sun Jugr-

mnt, ct les considérations les plus libéiables de toute:
les uiestions en rapport avec lvs intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le jæiment du re-
nouvellement de prime, et point de refus de Pol.co pru-
venant d'erreur d'inaitention,

Polic-8 écoulées par le non-payemeut de prime peu-
vent être renouvelées duus les trois mois, en payant les
prime avec une amende de dix chelins par cent, ca pro-
duis«nt une jpiranve satisfaisante de la boune santé de la
v.0 assurée. |

Paiticipation des profits par l'assuré, se montant aux
deux tiers du montant vet,

Des Bonus considsrables ont été déclurés en 1855, se
montant & £3 par cont par anoéo sur la soune ads rd,
é ant, sur les dyes de 20d quarante, 80 par ceut sur lu
prime, Li prochaine division des profits sera en 13v0.
Aucone charge pour Esta:npes et l’olices.
Tous les Frais de Médecins pas és par In Compagnie.
Référence Médicale—W, E. SCOTT, M D.

ROUTH,HL.
Agent,

Moatréal, 23 aoit 1859, 79

Ecole des Sourdes-Muettes.
LA rentrée des élèves à lécile des SOUREES-

MUETTES du li Providence ua lieu le à s‘ptembre
prochain.

Montréal, 23 noût 1839.

SITUATION DEMANDÉE.
UNE personne nyunt l’âge et In capacité pour bien te-

nirun MÉNAGE, désire aue place de ménagere suit à In
ville où à la cam;nigue.

S'adrezser au Cuuveut do la Providence,
Moutréal, 23 août 1659. î»
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Avis aux Commissaires d’Ecole.
 

.

UN INSTITUTEUR bien rezsommnudable et bien qua-
lité avus tous les r.pports, «diplomé pour une Ecole
E-étnentaire et pouvant ens-igner ‘Tuns uno école modele
ollres aes services comme tel.

S'atresser à ce Bureau.
Montréat, 19 noût.
 

 

  
  

      
COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

À dater de JEUDI, le PREMIER Septembre prochain
et j'isqu'à nris contraire, les Vapeurs de la Compagnie
laisseront ce port pour Guébec, tous les suirs «à 6 heures
au lieu de 7 heures.

JOSEPH LEVY. Agent.
Bureau do |s Compagnie du Richetieu, :

Montreal, 26 août. 80
 

ACADEMIE DE JEUNES DÉMOISELLES.,
Mme HL. E. CLARK, ct MHe K. LACOMBRE, rec m-

weancesont leur Cours d'Enstruetion le ler seplembre
prochain, Rue Craig, No. 15, à Montréal.
Dans ce Cours seront enscig vus le Français dans tou-

tes ses branches, par Mile Lacombe, de Paris,et as nssis-
tantes, aiusi que Anglais, par Mr. et Mlle Clarke de
Londres.
La Musique, le Dessin, ninsi que tous les nutres talens

d'agrément: serunt montrés par les viilleurs maît ea.
Quelques élèves pourront être ruçues comme peusion-

vaires, à des peix raisonnables.
Pour les renseignemens, s'adresser nux Messieurs de

l'Evêche et à ce x du séminaire, ninai qu’à J. L Braul.
P. Moreau, T. Doucet et L. Buyer, écuyers à Montréal,
23 août. 9
 

PAUL DENIS,
AVOCAT,

Rue St, Vincent,—Batisses Serafino.

Mr. Paul Denis guivrn les Circuits de Vaudreuil, Sou-
1:nges et Meanharnois.

Montréal, 9 noût. aa—175

MADAME LAROCQUE,
No. 32, Rue Lamontagne,

 

Bonne Laveuse ; ct Bonne Repasseuse.

Montréal, 12 noût. T3
e

R. J. SMITH. M. D.
Médecin ct Chirurgien IToméopathique,

DE TORONTO.
A l'honneur d'annoncer aux Dames et Messieurs de

Montréal et dos onvirons que SUN EXPERIENCE DE
23 ANS de pratique de lu Médecine (10 anuées d'après
l'ancienne méthoie et 12 d'après là nouvelles) à Bosion,
New-York Ruchester et Torontu ct ses CURES EXTRA-
ORDINAIRES l'engugent à inviter les personues allligées
de MALADIES CURUNIQUES ET AIGUES—DE LON-
QUE DURES, et condumuérs couvne incurubles pac les
auires médecing, d venir le consulter,

Consultation on avis donné gratuitement.
Les Silons ssnt au No, ¢8, Geonude Rue St. Jneques,

Près de Hotel Ottawa, où il sera heureux de voir les
personnes, suadites de 8 à 10 heures A. M, de Z à 4
beures P. M, ee de 7h À Oh dans lu soirée.

Montréal, 12 noût.
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J&R. GCG. JAMIESON,
Marchands et Manufactureurs

DE
VERNIS ET JAPAN,

No. 20, Rue Lemoine,
5 noût. MONTREAL. go—T4

 

 

MANUFAOTURE DE MARBRE DE Wx. OUNN-
INGHAM.-Les plus bean dessins en sculpture et travail
de Goùt sur Marbre, sont malatennat exécutés pour Mo-
nnments, ct décorations d’enclos Finèbce, AUX Ateliers
de Marbre de Win. Cunningham, No. 17, Rue Bleury, d
ane réduction de vingt par cent. Il n’y à pas une manu.
facture en Quundn qui nit uutant de Marbres en mains
pour exécuter les commandes des personnes ‘jui veulent

accorder leur patronage—Voir l'annonce,fon lui ace p ge g1-1-59-0 1-43

   
te

| Bd. Tlumpsou, Ece.,

 

L’ORDRE.

 

POUR PARAÎTREPROCHAINEMENT,
Le Parfait Musicien .

MUSICALE
GRAMMAIREMUS ’
RÉDIGÉ, d'après un plan qui réunit l’exposé des

régles à leur application immédiate, et contenant une
Série d'exercices faciles, à deux voix égales ou dissem-
blab

PAR GUSTAVE SMITH,
ORGANISTE,

Professeur de Piano ct de Chant au Pen-

sionnat du Sacré-Cœur,
(SAULT-AU-RECOLLE TT.)

OUVRAGE,
Dédié, avec son Approbation, à Madame la

Supérieure du Pensionnat du
Sacré-Cœur, et adopté pour l'Enscignement.

5 août. e—74

COMPAGNIES D'ASSURANCES
Contre le Feu et sur la Marine.

PARK,...........PIDE NEW-YORK.
PHENIX,........... «overs. DE BROOKLYN,
KiNGS OOUNTY....... ....DE BROOKLYN.
CITY, ....... .. Ciena DR HARTFORD, CONN.

Capital Payé et Surplus, - - $1126.000.
COMPASNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE,

“ British Commercial)”
D& LONDRES ET AMERIQUE,

Etahlie en 1820.

Capital.--…--.-S3.000.000
BUREAU PRINCIPAL,

Agence 6 Montreal,

No. 19, Rue St. François-Xavier,

REFERENCESA MONTREAL.
Hon, Ls. Renaud, Hou. Chs. Wilson
Camphil Durw un, Fer, William Molson, ker.
D. Musson & Cie, William Workman, Ecr,
r.pbeem Hadon, Er , B. H. Lemvine, Ect,
Julin Atkinson, Ker, ng.-gén,| Amable Provuat, Ecr.,
ft. Br -u3on, Ecer., Ls. Marchand, kcr.,
W. D. 6, Junes, Ecr., Moreau & Moreau, Ecr:.,

T. Doucet, Ecr., N. P.,
Ls. Beaudry, Ece.

 

 

M. & H. Merrill, Ecré.

REFERENCES A NEW-YORK.
H. BlyDensburg, Ecr., Président de In Banquo Naasau,
F. 1’. Schouls, Ker, Présulent de lu Bauque d'Epargnes

de Broadway.
 

NOUS, Soussignés, ayant élé dûment nommés AGENTS
GENERAUX, en Cunuda, pour les Compagnies «+Assu-
runces ci-dessus, recevrons det applicutions, el énonerons des
Polices, d nos Burcaux, d des tuux aussi bus que les bonnes
Compagnies, sur Bdtisses, Amrublements, Marchandises, etc,
à lu ville et à lu Campagne. Nous assurons les Bâtisses en
bois dans toutes les parties de lu ville, .
Nous assurons aussi sur lu Murine, les Vaisseaux, Cur-

œuisons, Fret, pour toutes les parties de notre Nuvigution
Intérieure, Fid Canaux, Rivières, Lacs; el Votes Ferrées,
Nous sommes dtinent autorisés d liquider et payer toutes

peries, causées par le Feu sur l'Océan où lu Navigation Inté-
ricure, aussitôl que les papiers névessaires à cel effet nous
sont transmis,

TROMAS NHAXWELL & J. LEANDRE BRAULT,
. Agents.

Messiours MAXWELL & BRAULT, informent respectueu-
sement leurs amis et le public, qu'ils continuent l'Agence de
Chargement et Expédition, à leurs Bureuto: No. 59, Bussin
du Canal, e£ No. 19, Rue St. Français-Xacier. Par lu
promplitule avec laquelle ils ae fluttent d'opérer les remises,
ils espèrent être fiucorisé- de plus en plus de nouvelles Con-
sQnutions.

dis se chargent d'expédur dans toutes les parties du Ca-
nada ol des Etats-Unis, toute Marchundise qu'on r.udra
hier leur ronjier.

Us représentent aussi les Sociêtes suirandes :
MM OR. JS. Cortis & Cw, Compagnie de Nur

New-York et Licespoul,
MM. RM. Cunerun $ Cie, Compagnie de Paquebuts de

Newl'urk et <Jastralie.
Sdunandies Provincisles de Tuylor, à ! Epreuve du Feu

et des Voleurs.
Billets de Passage énanés pour toutes les parties

de la Grande Bretagne, d'Irlande, de France, et .Hte-
magne .

Montréal, 9 août.

" a

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

LA Rentrée des ÉLÈVES de l'ÉCOLE NORMALE
JACQUES-CARTIER aura lieu MARDI, le & Septembre
prochain, à à HRURES du Soir. Ceux qui désireut ôtre
admis à l'Ecole Norigale voudront bien se rappeller qu’ils
‘luivent :

to. Produire l’actr de leur buptème et un certificat de
moralité ;

20. Subir un examen ponr constater qu'ils savent au
moins les éléments de la Grammaire Française, les nu-
tons «le Géographie et l'Arithmétique jusqu’à In régle
de Trois ; . ,

20. S'engager à observer les règles do l’établissement
et à enseigner au molas pendant trois ans,

It nous seru impo-sible d'admettre les aspirants qui ne
pourront remplir ces trois conditi na.

M. le Professeur Devistue 1 été chargé d'examiner cenx
ui su préseuteront, et il se tieudra à l'Ecole Normale le
LUNDI, le MARDI, et lu VENDREDI, à 1h. à 2h, PM.

M. l'Inspecteur Hubert n eté chargé d'examiner les
Eléves du District des Trois-Rivieres, et M. l'Enspectenr
McCord ceux du District de 'Ottawa

H. A. VERREAU, PTre,,
Principal.

15

"tion de

ne
a

Montréal, 2 août.

École Modèle Jacques-Cartier.
LES CLASSES de l'ECOLE MODELE JACQUES-

CARTIER commeuceront MARDI le G Septembre pro-
chain, « 9 HEURES du matin. +

H. A, VERREAU, Prne,,
. Principal,

La Rentrée de l'Ecole Modèle le matin: Ecole Nor-
male le soir,

Montréal, 9 noût. 15
BAZAR A ST. LOUIS. MILE-END.
LE 16 cosrent, il y aura ua BAZAR ca faveur de

l'Egtiss, à l’Institut des Sourds-Muets. ;
fteconnaissance à toutes p-rasanes qui voudront bien

soucourir à cette bonne (œuvre,
we F. T. LAHAYE, Brae.

RECOLTE DE 1859.
- Première importation de Farine de Bled

Nouveau.
A Vendre chez

 

9 août.

 

Mr. 0. FITZPATRIOK,
68, Rue des Commissnirea.

Montréal, 16 aoit. TT

COLLEGE DL MONTREAL,

LA Rentrée des Elèves de cette Maison aura lieu lo 30 |-
courant ; où n'y recevra que dus Eléves capables de com-

Prne,
) de latinité.moncer le cours de latin Cus. LENorn,

Directeur.
+al=-70*12 août.

COMPAGNIE D'ASSLRANGE DE NEW-VORK,
COMPAGNIE D'ASSURANCEMARITIME ET CONTRE

 COMMOWEALTH."
Bureau : Wail Strect, À, Now-Yuik

Capital en cise .......... .….….…... $280,000
Snrplus....…..….00ssussssasa ses ss ass a00u 00 30,300

ASSURANCE
RCANTIL EE”
CONTRE LR FEU.

| * Bureau :—Walt Street, 65, New-York.
Capltat en caisse........ ..….……..….
Surplus... ....... vers cesansne sr su00e ees

COMPAGNIE D'ASSURANOR

“ HONOVER.”
«Bureau :—Wall Sirvet, 43, New-York.

Oupital en calsse................….......…... $20N,000
Surplus. Less ss iii cael el san. 40,000

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“HOPE”
Bureau :—Wall Street, 33, New-York.

Capital en Caisse... 22.200. conan es $150,000
Surplus net .......PAanes 32,587
RECOMMANDATIONS POUR LES CONPAGNI S

“ Mercantile” et “ Commonweath.”
Wm Workinau, Esq.. | Wu. Sache, Es),

umm

$100,000
80,000

B. H. Lemoine, Esy., Canfield Darwin, F -
N. 8. Whitnes, Esq., Heary Joseph, Eas,

POUR LA SOCIETE MERCANTILE ET HOPE,

Wm, Workman, Esy.,
Edwin Atwater, Ber,
N. 8, Whitney, Ecr.,

Henry Lynn, Eeq.,
D. P. Janes. Ker,,
Ira Gould, Er, 
 

Le soussigné, Agent «les compagnies de pre:nière clasre
ci-dessus, est prêt à délivrer «les Polices sur Les Bâtiments
de toutes classes, Marchandises, Stenmess, Navies et
Chargements, aur les luc. et le tlsuve SC Laurent,

À DES PRIX CONSIDERABLEMENT REDUITS,
AUSTIN CUVIL JER, Agent,

33, Rue St. Pierre, Montréal.
64

PROGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT
DANS

12 juillet.
 

l’Academie Commerciale
DES

Commissaires Catholiques de Montreal,
SOUS LA DIRECTION bE

Mr. U. BE. Archanmtbxult, Principal,
Mr. P. Garnot, Penfessrier de Français,
Mr. J. M. Anderson, Prof. d'Anglais.

Le Cours d'Etude se Composcra do Cing
Années.

PREMIERE ANNÉE:
Classe Preparatoise:

ets touristes

EE

AUX VOYAGEURS DU GOLFE.
UNE LETTRE nous informe que Mr. ABRAHAM

PELURTIER tienftou ours mul-ur de pention à Cérouna
Où il ent prêt à recerule confortablement les fumilles et

qui visitent cvs elles patie de notre nature
unadienne .
19 Juillet 1859. 9

GALLONS de 1a MKILLEURE Huile
40,000 de Cabos. Raffiuée,

À Vendre par

nee Bâtisses wie}

 

N. M. LIVINGSTON.

Rue St. François-Xavier. ©Montréal, 5 juillet.

Académie de r. Godfrey,
RÉ-OUVERT,

Lundi, Ie Tor. Aout,
 

Mr. GODFREY w'engage à douner une Bonne ÉDU-
VATION CUMMENCIALE, trét-propre à qualifier ceux
qi lui sctont couflés à remplir n'importequelle situftion.
vnditious faciles. Toutes les informations serunt don-

nées en s'adressant à lu SALLE de FACADEMIE, der-
rieço L'Eglise St. Punl, Rue St, Hélène.

CONDITIONS,
Les l'ours ordinaires d'Anglnis, par quartier. 89 60

4Les mêmes nvec Français et Mathématiques par
Quactier...…. -.. à 00

PS. Uez Leçons dansles branches ci-dessus, =ont
We 63 apres Jerheures do classes. at

e- 3%2noût,

MADAME DUBOIS,
Professeur de Piano,

Elève du Conservatoire de Paris.
HOTEL CANADIEN,

Coin des Rues Gosford et >t. Louis.

 

Montréal, 19 août 8

Le Jardin Botanique etZoologique de
Guilbault,

EST maintenant OUVERT aa PUBLIC pour la saisvs

“FAITES ATTENTION,"
Pour une variété d'amvsetents et une GRANDE Au-
gmeutation de GUILIOSITÉS, ete, ete.

J. BE. GUILBAULT,
Directeur,

a914 juin.
 

NOUVEAU MAGASIN
LE

MARCHANDISES SECHES.
M. BROSSARD,

No. 53, RUE NOTRE DAME, No 53,
Btisses Boulanget, Religion. Lecture en Frangais et Anglais Calligin-

phic. Calent mental Exercices de aug (ge Français et
Auglais. Leçon de chioées daus les denx lougues. Musi-
quo Vocale.

Prix de l'Enscignement : Une Pinstre par Mois.
 

SECONDE ANNÉE:
Religion. Lacture en Français eteu Anginis. Etyuio-

logie des mots, Oulhgeaphis. Grammaire française et
grunmaire anglaise (éléments. ) Aritlhimétique, (éléments)
Génpraphie, (explication des cartes ) Histoire Sainte.
Leçons de choses dans les deux langues, Musique Vocule.
Prix de l’Enscignement : Une Piastre 50 cts par
wis, ;

TROISIÈME ANNÉE:
Religio:. Lecture en Français et en Anglais, avec

explication s. Etymologie des mots, Calligraphie. Arith-
métigne, (tou les regles de commerce ) Grammaire
frauguise et gr wmmaire anglaise, (Syutaxe.) Géographie, |
listoiro Sainte, Leçons de choses dang ies deus tungues, |
Musique Vocale.

Prix del' Enseignement: Deux Piastrepar mois.
 

QUATRIEME ANNÉE:
Seligion,

logie ses tu Caligeaphe. Grammaire généraie,!
(française et noglais-.) Acilinétique, dans toutes ses |
partis, Géographie, Ili-toire du Unnada, (domination
fiang use.) Eléments d'Algébre et ile Gé-métrie, lise
toire Naturelle. Histoire générale, Leçons de chges
dans les deux lurgues. Toute des livres a simple entrée,
Musique Vocale.

Prix de l’Enscignement: Deux Piustres 50 cts.
per mois,

CINQUIEME ANNER:

Religion. Elocution Française et élocution Anglaise.
Littérature Françaiseetlittérature Augluise. Calligraphie.
Tenure des Livers i Doub o entrée, Economic cummer-
cule. Gévgruphie. Histoirs du Canada, (domination
anglaise.) Histoire Naturelle. Histoire générale. Géo-
métrie.  Algebre.
Mnsique Vocale.

Prix del’Enseignement : Trois Piastres par mois.
 

Toua lea mois, les parents recovromavec le compte du
prix de l’enseignement, un bulietin cacheté, constatant
ln conduite, le travail et les guccè- de leurs enfants,

L'Instruction religieuse sera placée sous In direcilon

(Vis-d-Vis la Pharmacie du Dr. PICAULT.)
VIENT D'OUVRIL UN MAGASIN de Marchandises

Seches, à lu place ci-dessus, vñ il espere recevair de ses
rts et du publie eu général, un encouragement Hhbéral
qu'il a’effurcors de mériteren apportant dansle choix de
ses Marchandises un goût judicieux, et daus les prix aux-
quels illes vendra, In plus grande modicité, Son assors
timeut, qui est tres varié, consiste en Drape, Cusimires
Etoitcs pour Robes, Chiles, différents patrons et gran.deurs, Gants de tonte qualités, ste, ete, Indiennes à bon
marche.
BF7Les Merchandizes sont marquées en chiffres, et ne se 
20 wnt.

i

i
i

'

clure en Français et en Anglais, Etvmo. |

Notivns do Physique «t de Chimie,|

 d'un Monsieur du Séminaire, dont les leçons auront lieu
deux lois par semuine, en Français ct en Anglais. }

Si te nombre des élèves le requiert, on sc procureru |
les services d’un autre professeur d'anglais,

Montréal, Ju noût 1857.
 

Academie Commerciale Catholique de:
Montreal,

No, 19, RUE COTE.
LA Rentrée des Elèves du celte institution auru lien

LUNDI, le VINGI-DEUX du courant à 9 HEURES du
wasting, :
Pour les particularités, s'adressec au Principal, a!

 

l'Ecole.
U. E. ARCHAMBANLT,

Principal,
16 août 1859. 17

F. J. D. RICARD,
AVOCAT, .

Bureau : No. 21, Ruo St. Vincent,
2 août, ; MONTREAL. an—"3

ORGES DU ST. MAURICE,
VENDRE—
Ferd Cheval
Moules à Charrnes
Oliœudieres à Potasse
IRtéfrigérents À Potusse
Fours de Vamp, No l à 6 I
Tovrtiers Nu 1 et 2  Poëles doubles de 3G pouces
do do 30 do
do Simples 36 do |
do do 30 do ;
do do 24 do |
do do 21 do |

Plateaux pour Poëles de 30 et 36 poncès
Demi Plateaux
Podles de Fuotatlale ,
Oanarda (Bouitloires à Thé)
Boîtes àRoues :

OUVILLIER & Os.

"1 “Agentspour la vente dos dits produits. |
0 août. g==T5

| No.:85,

veulent qu’à un prix fixe.

e—cebi—hñe,

 

DEPARTEMENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.
—

AVIS est par le présent donné, qu’une Vente de
LIMITES A DOIS (Tünber Bertha) dans le Territoire de
SP VAUKICE aura lieu dans In Ville des TROIS-RI-
VIÈRES, Cacada Est le 10 de SEPTEMBRE prochain,
Les Conditions et les Termes stront anconcés srant

Is Vente. Un plan de ce Territvire désignnut les LIMITES
sera Ouvert au public pour son inspection, lo et apres le
=5 Août prochain, an Bureau de l'Agent des Bois de Ia
Couronne aux ‘Prois-Rivieres ot aussi au Bureau des
Terres de In Couronne a Québec.

P, M. VANKOUGHNET.
Comnnisenir »

Bureau dea Terres de la Couronne, |
Toronto, 26 juillet 1859. i—72—8s
 

 

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA
COURONNE.

Toronto, 29 Juillet 1859.
AVIS est par lo préseut donné, que, les Bureaux de ce

Département, seront FERMÉS, à Toronto, pour le tran-
auction des affurgs général-s, le VINGT Août prochain,
et seront lié-Ouverts à Québec, le DIX Septembrs sui-
vant,

Toutes communications pour ce Département, devront
être ndressées à Québec, après le VINGT Août.

ANDREW RUSSELL,
- Assistunt-Commissaire,

ho—74

CARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.

 

juin a”a—
ree ————

DOUTRE.:& PARISEAULT,
AVOCATS,

No. 16, Rue St. Gabriel, No, 16,
Visen-vis l’Hotel du Canada.

 

60
—

ALEX. MOUSSEAU,
COURTIER,

POUR la Vents des Produits ct ÉPICERIES.
0. 85, Rue 8t. Francoit Xavier,
MONTREAL.

17 juin
 

d e—83

HECTOR LEBER,
ARPENTEUR PROVINCIAL, -

Bureau: No. 21, Rue St, Vincent,
3 noût. MONTREAL.

Dr. G. PROVOST
GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL. :

24 mal.

fa-73
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| B'ORDRE.

  TAVISAU COMMERCD. |
“MR. A. ALLOUARD,
a | .

  

 

   

mY

BAINS DE MONTREAL,.| HOTEL DUCANADA
Su" [AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURS
- LE Soussigné, reconnaissant de l’encourage |

GÜoviS LEDUC, ifsOommissionnaire en Marchandises, Hil the Sy

  

+ © MANUS : "TUREUR DE VOITURES +5 [HN « aunonce à ses nombreaz Visite sent ga,3,RUEPAVÉE ST. ANDRE, APARIS, [ Hi; ACEEE
‘ > . tite se.vices de da maison et qu’il espé UE pe,CwAL'HONNEUR de prévonir MA. les Négocinru qu’il | 5 : yencouragémentpublic a os TESonyues d mari,

 

do l'Achat ct Expédition de toute espèce de
MARCHANDISES, dont les demandes lui sont adrossées,!
Hes Itapports coutinucls ot directs avec les premières ;

DE

; P REM |ER PR I x ’ ’
Des voitures sont a la_disposition des vlaiteur =DES mener aux differents Depôts de Chemin de Perles

- Montréal), ot'les environs;

0a q-
x fan! "4

 

 

oo&beooerieKYOfAMuE COMPAGNIE DE LA MALLE ROYAL |: Expositions de Paris, des Etats-Unis et Pacêtes de tous à VerAP
réels et notables, en leur procurant les produits de 5 VAPEUR OCE ANI QuES | . du Canada, Mo tréal, 19 avril hee;

PREMIERE MAIN. !

 

Toute Marchandise, achetée par eon entreinise, est DE MONTREAL.
Faeturée par Jui À Prix NET, moyennant une Come| CETTE LIGNE est comprséo de puissants Vapeurs

lon Bxc. ‘de Première Olasse, à hélice, dont les noms suivent:
S'ADRESSER l’'OUR LES RÉFÉRENCES, BOHBMIAN 2.4 222.220. 00s veer Capt. MeMaster,

A Paris, à MM. TENRÉ, FILS rr Cix, lanquicrs, NORTH BRITON,.. 0everres 8 Grange,
3 - Jeen antine13, RUE LAFITTE. INDIAN,eeity

A Montréal, à MM. J, IB ROLLAND & FILS, Libraires HUNGARIAN,............. ....... “Jones,
NOVA-SCOTIAN,....." ... ....... “ Borland,
NORTN AMERIOAN,............... % Afton.EELUSPONDANS :

ue, Oanade, =e Londres. CANADIAN,(en construction).À

 

 

Québec. | St. Pétersbourg. À moins d'accidents ils ferout voile par le fleuve
Vealeo, Trleste.| St-Laurent durant la saison 1859 ;

. 4 . . . -

Nouvelle-Urtdans, | Toutes les principales ; DE QUEBEC A LIVERPOOL.
Villes de France. Indian, Samedi, 30 juillet à D & m.

Paris, France, mail859. de—hf North Briton, Samedi, 6 août, à 9a.1n.“i. rram bmn tines ! <inglo-Suron, Samedi, 15 * dam.
LA SALLE ST. JEAN-BAPTISTE. Nota-Srotiun, Samedi, 20 * d0a.m.

North--mericun, Sumedi, 27 * A0am.
A LOUER, ! Hungarian, Samedi, J sept. à On. M.

POUR CONOËERTS, PANORAMAS, EXPOSITIONS, Et tous lea Samedin suivants durant In paizon de la
LECTURES et autres Réunlons do ce genre, la Grande Navigation.
SALLE de l'INST TUT CANADIEN-FRANÇAIS, l'oute
ne St, Jacques, No, 14, connue sous lo nom de

SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.
Pour les conditions s'adresser na Gardien de l'Institnt |

ou au Trésorior M. R Trudeau, Rue St. Paul.
21 uin. ul
cause cou Casa et Amritett0e -

XS
À. LAVALLÉE informe respectueusem nt MM, les Musi.

ciens ot le public qu'ils transporté son Atellier à Mont-
réalau No. 3 Rue St, Vincent vis-d-vis lo Bureau de
L'Ordre. 11 rôpate et acconte toute rurte d'instruments do
Musique ;tol que Orgue, l’isna, Harmonium, Accordeon,
Violons, Instrument en cuivres &c.
Son experience, sos soins ct ses prix modérés Ing font

espérerl'encouragement qu’il sollicite. !
24 ma.j—d ec. 5 i

PRIX DE LA TRAVERSEE.
De Québec à Liverpool.

Cabine, $6ua S80, suivant l'accommodation.
Troisième classe, R30 les provisions de houobe incluses.

; Enfants, en proportion.
 

Les Colinca ue mont
soint payées d'avance.
Un Chirurgien d'expérience ct à bord

vapeur.
Un Valisenu quitters. avec los pussagers, lo Quai

Napaléon, à © heures n. m. précises, lo Jour du départ,
et le vapenr quittoru immédiatement après.
Pur fret où passage s'adresser à

EDMONSTONE, ALLAN & Cir.

pas assurécs & moins qu’cliesn uv

de chagno

 

10 mal.

 

DEMENAGEMENT.
LK soussigné informe ses amis et le public cr génôra

qu'il a panopore son établissement au coin des Roe

  
    

MeGILLet LEMOINE. ie vapeur Terrebonne,
Il tiendra comme par le paesé un nssortiuent de}, ,_ QAPT. VOLIONY,

Iurden Faites des plus étendues, ot ausal Drap, Cuatmires Voyager, u Vavenir, pendant Je reste de ln saison, comme:
ling, Tweeds, Vesting, ete, ete, éte, le tout dans le | suit : DEPART DE TERRENUNNE

4 543504lernier goût
A25POUR.OENT A MEILLEUR MARCHE QUAU. | Tous lea Lundls à R3 heures, AM,OUN ETABLISSEMENT. ; Ms à 5 a| M. L. D. GAREAU. Judie 4 8p A Aa4 ma.

sSamedis u ’16-1-0 [—na-——42 }
mememreremen+etAtt vtSo —— ses encn I DEPART DE MONTREAL,
GUILBAULT&JANOTTE, | Tops LesJours 4 34 heures, 1°. M,

Coin des Rues St.Vincent et St.-Amable,-
En Face de In Librairie du

MM. J. 1, ROLLAND & FILS, MONTREAL.

63

CHEMIN DEFER DE
 

  

 

MM. GUILBAULT er JANOTTE exdéeutent, sur come | -
nando et dana le plug court délai, toute cepôce de ‘ MON
RELIURES, dans les derviers goûts et aux prix les plus
modérés, Île sunt auast pourvus d'un Meulin d Régler lo
Papier, ot sont prôts à entreprendre tonte capôce d’one
Vrago cu ce ani.

T jun 1849,

LAMBERT, tous les
heurca P. W.

; Les passagers par lo Qonvoi do 7:00 À, M. arrivent à
— | Boston le meme soir €t à Now-York le lendemain dans la

jours à 7 houres A. M. ct à 3:15

hi
 

 

 

 

“LE NOUVEAU MAGASIN, |mrrinés
292, Rue Notre-Dame. . DIVISION DE LACHINE.

DÉPARTEMENTS ET PRIN. =.
BONS Puntulons de Tweed,.. ... Ba. od. wn lbs, od. soutrénl à Contois Laissont bine a
Pautalona de drap noir, ....... 138. Od. à Bs, 0dv | N ren by | 0 Lagi ine a
Surtouts do Tweed douMé..... 11s. Ad. à 278 ad. 5:00 A.M, Jody Simpson, 8:00 A. M. .

Vestes 'E16,....... passes ts. Gd. à 8, cd | 8:45 do ., | 9:15 do àl’arrivéedu van.
Surtouts, Soca nouvend'goût... 124, Gd, & 376) sat, | 19:00 0,0, Varenr Amérienin) 10:30 À. M.: : , vee 133 sd, ui, + : tr >

Uhapeanx d'été, pour lomumes,, 5s. Gl, uw 104. Gd,| La P. Ni a 5 N-Tweed d'été, par vorge,...... ls. 10d. & 2s. 9d, ; He ia Gen In l’arrivée d
Draps Noir, double largeur, do 6. Ga. à 22 tab. | > din su do Su

Olomirez hicu faltes,.... .. .. Hx. M, à 6s. ody mn ! ’
…  104d.à as od G30 de nan doOrovatus unies ot de goù Yes ÿ 20juin.

XI" Mosurer ot tailler
Surtouts, 1s. 104d.

Lo Tweod pour un habillement complet $3}, Collots
brodée, Parasols en Soio ct Satin, Visites cn Soie, Mar-
ohandises do goût pdtir ltubes, Barèges, Moussolinos de
Lainos, Ootous Jaunes, Mouchoirs de poches binncs, Oha-
pieaux d'été pour dauics, Gnuts de Kid d'Alexandre,
Gants do fil, do svie, te, et, Bas ct Clinussons de bonne
valour.

Lea progrès rupidos qu'à déjà Mit co nouvean magu-
siu sont dûs à ln bonne diraction où aux BAS PRIX faits.

Si Ia foule continue d’augnenter, (comme c'est probn-
ble) une partio de In batisso devra ôtre démolie pour agran-
dir lo magnsin.
Oomnne lo propriétaire achète dans les meilleure mar-

chés, preud un petit profit, et domande uu soul prix, et il
espère fairo uno bonne purtio du commerco de cette ville,

autalons, 18.: Vestes, 10d,

CEHMIN DEFERDU

  
GRA ND-1

DIVISION OULST.

A dater du 20 jnin les Convols laissent la Pointe St.
Charles durant In saison d’Eté comme suit :

lo. Express pour Toronto ct les Stations
principales d......….......…...7l6h AM.

20. Convoi mdlé pour Kingston ct les 03

Touto comwando expédiée sous le plus bref délai. Un Stations intermédiaires à...0:30 h, A. M.
bon tailleur est toujours prot, _ 20, Convoi do nuit pour Torontu ct les

J. TVERS, Propriétaire. Stations principales flee. ie.eersrseens.., 7:30 h, P.M,
28 juin.
 

quai avec des PPassagers comme suit :
Convol Express pour Québec, Portland et Boston

7:00 A. M.
Convol d'Accomimoidation, passant In nuit à Ilan: d

, Pond, 3:00 P, M, ,(
Oonvol Rxpress pour Québlic, 1:00 P. M.
Arrivaut à Québec à 10:00 P, M,
20 jnin.

 

FACTEUR DE PIANOS,
82,Rue St. Laurent,

MONTREAL,
aap

 M ORAIG Inyito les porsonucs qui désirent faire l'nc- rE dare 2
AL afm bon Pians, de voir fairo une visite son | OLOCHES D'EGLISES,DEMANUFAOTURE .

ET DE BATEAU A VAPEUR.
ENANT d'ôtre reçnes por lo North-American wpe con-

Go Fnation do CLOOHES d’ACIEËR, un article aupé-
—-—--

;

Fleur, et à heaucoup meilleur marché quo le métal. à
Oloche.

A vendre pu

Atelier, oit olles on trouveront un assortiment varié qu'il
vendra à ds prix très réduits,

10 Juillet 1809, .

AVIS.
DEPUIS LE PREMIER AVRIL DERNIER, mes at-

faires Oommerciales se font sous les nom ot raison de

A. DUBORD & Cie.
J'ai l'honneur d'informer mes pratiques et Je public que

je viensde irede grandes améliorations à ma

NT FACTURE DE TABAC,
. Et mon Importation de ca Printemps mo met on état de
‘Fépondro à l’oncouragoment dout j'ai été favorisé jusqu'à
présent, et porloquel Joffre mes plos sincôres remer-

 

FROTUINGHAM WORKMAN.

| Balancesde,Comptoir ot a Plateforme
| Brevetées de ‘ Fairbank.”
INQJsommes ageuls pour In vonto do ces Balances

; élèbres et en tenons toujours un assortiment
complet,

FROTHINGHAM & WORKMAN.
Mèches Brevetées.
 

POUR Miner & Sec ou dans l'E
ciments, A. DUBORD & Ou. P mains ot n vendre pur ne fhe, constamment on24 mai. 1 053 ‘FROTHINGUAY & WORKMAN.
  

TAGHNCON

 SALAMANDRES SAFES) PROVINOIABES,
BATENTEES.DE TAYLOR,

APEjpreuveduFeu,
at 3

3 Soussigné a été:nommé, AGENT pourla Cité de
(uk Sorsue Tiron i sollicite ‘des Ordres, qui re-
ovront une .prom ta attention i...”cgvront une. prom te § fon quadAXWRLL,

, + - No-19}Rud Bt.‘Frahçois-Xävier.
Montréal:24 déc,1898: (1

doe - 4 = 1!

Chaines et Ancres.
HAINES ct ANORES célabres do Wood”. do gros.
feurs nssorties, cic.ete, sa Wood dogros
À vendre par ea, 2 out: FROTHINGHAM & WORKMAN.

QUINCAILLERIES, 0
UTRI les cffets ci-dessus, Tes soussigoés. offrent en
vente leur FONDS ordinaire si COMPLET ET SI

BIEN CIIOISI do Quincaillerte, qui campron i toute cs.
pce d'articles dans cette ligne do commierco, acheté:

 

 

anglais, allemands ot amerleains, Les.piix pont tré
ralgonnables ; termes ordinaires de crédit

-FROTHINGHAM & WORKRNAN,

a .
vi doué > °C 5   Re “ PE

Montréal. |
49

LE Vapor “IRON DUKE” Infuse 'e QUAI pour sr.!

| DIVISION EST |{ ! 0 .
J° P. CRAIG, {Lo Vapour traversier de In Oompngnie Inissera son

MANUFACTUSEUR
Carosse du Prince Napoléon.
OLOVIS LEDUC tout en offrant ses remerciment à

ses nombreuses pratiques d@

BE LA VILLE ET DB LA CAMPAGNE,
pour le patronagelibéral qui lui a été accorité depuis le
coiumencement de ses affaires, preud In liberté de les
informer, ot le publie en général, qu'il continuera de
Manofncturer dans ses

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 67, Rue $t. Antoine,
Sar un principe nouveau et perfectionné,et tiendra cons-
t-tuenten mains un ssauftimment général de VOITURES
d’HIVER et ÉTÉ, usce SLRIGHS de toute sories,faites
avee Jes niesilours matériaux et pur les mcilleurs ouvriers.

C. L. ayant obtenu le Premier Prix aux Expositions de
PAILS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour le-
MEILLEUKES VOITURES, est certuin que cest un mo-
tif suffisant pour quo les acheteurs visitent ses Ateliers
avant d'acheter ailleurs, aff d'avoir In satisfaction de
juger par oux-mêmes.

CLOVIS LEDUC.
34 Montréal, ler avril 1839.~—aa

 

|
|

 

|

|
!
!

 

; UN GRAND
ASSORTIMENT DE

OUR CHEMINÉES.

 

 

(EN PACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE Soussigné informe ses pratiques et les citoyens de
Montréal et des envirous, qu'il vient d'ouvrir ses OLIAM-
BRES : E BAINS, pourla Saison.
Dix flains en d'uivre, galvanksés en Argent, sont à la

disposition des lubitués, aussi bien quun Salon pour
la commodité des Baigneurs.
Un Salon de Barbier-Coitfeur cst attaché a cet Etablis-

sement, niusi qu'un nutre pour les Dames et dnfunts, avec
un assortiment choisi de parfumeries Françaises et An-
glnises, Cannes, Collets; Parapliz, un assortiment de
Cigures de la Havane et autres Fuorites,

Mr. M. prend certe occasion de recomumsoder sa célèbre
teinture à cheveux qui teint Noir, Brun, etc. À cet tie
il tient une Chaubre privée pour ceux qui voudraient
s'en scivir.

Les Bains scront ouverts tous les jours de G henres À. M.
4 10 heures P. M, ct le Dimanche jusqu'a 11 A. M.
Des Billets ds Saison seront dunnés a 'établissement.

P, MOR&TTI,
Montréal, li mai. 51

BLED DE SEMENCE,
Bled de la Ver-Noire.
Bled fife. (Scotch)

AUSSI :
Fleur Extra sup-rfñne,
“ Superfine No. 1.

 

o “ No. 2.
" de Seigle.

u de Bled d'Inde.
A vendre par le soussigne.

C. FITZPATRICK.
No.58 lue des Commis-oires,

Montréal, 10 mars 1859. an—24
 

d'informer le public
VOYAGEURS SURTUUT, qu'il vient de termicéy ES
réparations extérieures et intérieures qui f ng gy | de
ci dessus un des plus beaux et des
mouts en ce fours à Montréal.

et très confortables.

sur les marchés et de mieux apprété sous le

 ATELIERS DE

Carosserie du Village Longueuil.
DE

JOSEPH MERCIER.
TOUTES sortes de VOITURES d'ÉTÉ,sont l'abriquées

I sue « ommnndes a 1'iStablissement ci dessus,
Pour In Bea té, ln solidité et le Fini des Ouvrages,

lon.

ro wur lélégauce des Pation, la modi ite des Pris et ma
| ; ’ouctuslité, le publie eat nasurd qu'il aura toute antisfae-

ti

POSLESDECUISINE
Couchettes en Fer,

A DES

PRIX TRES REDUITS,
‘ ’ RODD«N & MEILLE!'R.

71, Grande Rue Sy. Ju ques.
Montréal, 8 aviil 1850.—aa 40
 

 

LE SOUSSIGNE informe ses amis e* 1> nublie quia
OUVERT UN MAGASIN

: No. 12, Rue I.c-roine,

| PANIERS, PENDULEZ, PEIGNLS,

ce un assortiment géuéral de

BIJOUTERIE

COMPRENANT
EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES

&e Ke Ke
Aussi, Agent pour les

Lits aressorts deLent Patent é
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,

LES PÉLEURS-DE-POMME de LOCKEY& HOWLAND

&e., ke, Ke,

KZ Les acheteurs so trouveront bien d'une visite à

l’Rtablisgement avant d'aller ailleurs
AUSTIN ADANS,

12 rue Leinoinc.

 

Montréal, 21 mars1869—a a 36

MANUFACTURE DE MARBRE DE
eePRERTS oNan

 

      = 53 NBonv| | a
1 EM LR L)
RoboEeTE[san )

oNhiLar Ta
  

No. 71, RUE BLEURY.
Wm. CUNNINGHAM, Manufacturenr de MARBRE

BLANC et en toute sorte do Monuments cn MARBRE,
TÔMBES ct 11R RES FUNERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINÉES, DESSUS de‘ TABLES et de BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FUNTS BAPTIS-
MAUX, ete, ete, informe les citayeus de Montréal et des
onvirons, que le plus beauet le plus grand Assortiment
de Marbra travaille, de différents dessine, cu Onnada,

besoin, à uno réduction de vingt par cent des prix passés.

à visiter avant d'acheter ailleurs.
Montréal, 16 avril 185890, 6 1-42

PPAtelier er dessus.

 BRUSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES. |

ET DE MARCHANDISES DE GOUT |

Win. CUNNINGHAM,

est maintenant en vue et offert nux personnes qui en ont

P. 8, Tln'y n pr- d’Atoliers en Canadn qui ait au-
tant do Marbre en maine, et les acheteurs sontinvités

Le Pal ouage bienvoillant du Publiée des Villes, de
Moutréa , de Longocuilet de touts les Campag es ent
-pécinlement invité sur ses imgnifign s VOITURES de
FAMILLE, :
TF7 Les réparations seron prompter.nt exécutées o

Tous res articles sent garni,
Aussi, le Sougsi ne erj@ie-t-d que vs Cor mandes du

i nem feux publ‘e qui le favorise vont Lai etre sreurdées
i avec at.ant l'abondance que par le pussè,

JUSEPH MERGIER.
LonAincuil, 20 mai 18%9. —52

 

  
Marchands 'Failleurs,

35, GIANDE RUE SC, JACQUES,
.

em

MonTrnes af

POLES! POELES!! POÈLES !
POELES AMERICAINS,

GRILLES Er FOURNAISES A AIR CHAUD
Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montreal
U. J. MARTINEAU, informe respect eusement le pu-

blic qu'ayant transporté son établissomont ou No ci-des-
sus il prio les acheteurs de venir visiter le grund assorti
ment de ses 'OELES AMBRICAINS,GRILLES et FOUR-
NAISES A AIR OIAUD, qu'il peut recommander nvec
confiance, étant les meilleurs et les moins couteux qui
aient été introdult jusqu'ici en Caoudn.

‘Tous coux qui 86 eont servis das Poèles à cuire qu’il «
importé, ont déclaré qu’ils étaient les vlus parfaits et les
plus économiques, ot 1l éprouve un vif plaisir à en référer
aux nombreuses fiunilles de Montréal qui en ont fait usn-
ge.

Il appelle nussi l'attention surses FOURNAISES A
AIR OHAUD so VENTILLANTetse Nottoyant D'ELLES
MEMES.

ll peut, grâce à sa longue expé.ic.co pratique, arsotir
qu’elles chauffent pnefaitementles Maisons au moyen de

 

l'Air chaud.
Fournaises portatives, Poèles à Air chaud, Cheminée

de + uigine garnie, nssortic, otc.
Registres et Ventilateurs, suivant les plus nouveaux

dessins, à des prix modérés
PLEMBAGE de TULTURES de toutos sortes exécuiés

dans lo plus bref délai.
. CL. U.J.MARTINEAU.

‘Etatneur,Plombier ét'Couvreur.
7 juin 57
 

PAPETEKIES|PAPCTERIES!
ANGUS & LOCAN,
{Yo provifor, Île 1a Maison A. Bun'in& Cle.)

IMPORTATEURS

PAPETERIES,
No,204. RUE ST, P\UL, Moutreal.

Its woe‘entirespectuens-ment lo public qu’ils ont loué

“HOTEL ST. LOUIS,
No. 57, Rue Notre-Dame,

MAGLOIRE LONGPRE,

Me. le Propriétaire de l'HOTEL ST. LOUIS àj'
pe in Ville et de la Campapo:

pu

 

plus vastes établis,

 

Les CHAMBRES vout très-propres, très Nombre,

La TABLE d'HOTE contient ce qu'il y & de me;mele.

culin:tire. Ppp
Les Buissons et Clgarres sont des plus fins et de;

recherchés. Fa
Les visiteurs sont tonjours certains d'être

uvec politesdo ot prévenance.
Mr. Longpré envuie un OMNIBUS à tous les DEP

et les AKRIVEES de Chemine do Fer et Bar.
Vapeur. :

Montréal, 30 mai. : Coty

ure.

LLG

  

  
  

PROFESSEUR DE GUITARE
PIANO, Etc.

A HONNEUR d informer ges amis et le Piblig (
général qu'il à transporté sa residence nu °

No. 16, Rue St Dominique,
Où il continuer: à donner des leçons de M sique, 4

domicile on Chez cul, sur ts GUITARE, le Play oe
Les Taux de Mr. JUNG sont muderes. Pe
Manteéna!, 6 mai 1859, an—i8

JOSEPH LAJEUNESSE,
 

 
A L'HONNEURd'informerle public de Vonutréal, qu:

Houners des LEÇONS de MUSIQUE Vocale et Ing.
mentale, sur la

Harpe, le Piano, In Guitare, le Violon «
l’Orgue,

DANS LES FOGUES DIFFICILES DZ BACH,
+ 14e Nouvelle M6 kode approuvée d-s premus [ES

Artistes d'Europe et une pratique de plu-icurs anuées, : Ë
vépond du faire faune aux ELEVES daus lu Musique des: È

»

aunees dans une, leur fecn comprendre les Quatre 87 S à
les Anglais, Fravçuis, Italien et Allemand: ct de. 5 les
Iz Musiq ie Vocale, teur expliquera les phras s Musica. [RS 4
avec les phrases pobiiques, a ponctuation Musicale 2 Bon
poétig.v avec les cadences. It réparors l'oreillrgate fo a va
ue mauvaise pratique et cultivers In voix la moinsdi JRE ai
posés, il enseïgners l'har nonie, a melodia et lesde : [JA res
effets réunies ensembles -n désabusant les élèves dec I
qu’on appelle de jouer des accompagnements à là ma 5
en leur faisant comprendre leurs vrais accompagnement p
avec ln Mélodie, 11 enseignern & Solfier, d'aprés le
principes de Morcadante, ct dans la transition de tout !
tons de lu gine ; cequi rend los élèves capables dé mel
crire leur musique. II donnera unc manière de joue: él
chaut appiiqué à l'instrument, nouvel Art par Thalbe: mei
ot ensoignern In musique éeri ¢ pour le Piano su’ 8 i
Harpe, enseignera n accorder In IA RPE, accord ra et:- ten)
parera les Harpes, réparern et nccordera les PLANOS 5 joul

Duns tous les cas, M, Lajeunesse ne chargerait rie: E ad

ici

moment où l'on ne serait pas sutisfuit. E cet
JOSEPH LAJEUNESSE, Eat

Plrofésseur de Harjie do Pinno et chant au lensionnat gS èr
Sucré-Owur, Snult-au-Récollet. pen

Sadresser 4 ce burean. sur,
Montréal, 26 fevrier 1859, 1a lion
 

CEORCE YONBB =

 

PLUMBIER ET gill buf
CANADIH allRUE ST. LAURENT, N© 188, HUNTREAL. wl

À l'honneur d'annoncer au public en général quiz NE To
ohnrgern do porer des Tuyaux à 1 Bau ct aGuz; ov i VA
do falco et mettre en ordre les bains, les Cabinets
sauce, les Evirs de Cuisine, etc.

AUSSI : .
M G. Yon, se charge de toutes commandes ef 7

blanterie, telle quo garniture de Cuisine, et ant
plus «l se chargerado fairo et poser des Dalles es Dale
nux mulsons, ainsi que ; faire, nettoyer, et réparet«

eFournmses, letout sera exécuté sons lo plus court dels. ad
de In mauière ln-plus propre, la mieux finio à des pr- à
très modérés. ; J

: GEORGE YON. m
Montréal, 4 février 1859. lu m

epee eeeeee lab

de Menage.Meubles
_ POULIN ot FERLAND, Meubliers-Ebdaie:
6 offrent eu voute ik leur Boutig.e, No 9% 1°M] Meuble:St -+ barlos-Horomée, un a-sortiment gén tal de ont

de Ménuge à des prix trés réduite, entr'uutres de; 8
cvimplets jour chambres à coucher, depuis $L6 jusqu =

oo —AUSBI— gère
Bols'd§ Contes sortes d'épuisseurs ninsi quo toutest-

ces de tournages, à vendre.
KJMoubles transportés à domicile.
Moninéal. 24 mars 1859.—aa 5
 

aux conditions les plus aysntageuses aur les -march € |.

iss

cas ¢ indus bitisses ot ont maint te i Sea 80 “TIMENT ETENDU ET BILNASSORTIDE0One 11 Päniér àEcrireChar ! Charbons!! *% rire, Ls= ‘bons! C | Päpier à Imprimer’et-de la
LES sortes suivantes de GHARBÔNSétant offs Papeterie enGénéral, ,

‘ tanx lea plus raisounables par. les Suus-ignés, les x $ « : Ni Ra
somacusssont respéotieusomdnt tuvitésà s'nasue AUX PLUS Bas PRIX, DU MARCHÉ,Les marchnndises ci desans ont” été choisies avec doinTordesris santducheterailleurs: —_ pag.M. Aggys, en Europe, ce printempit SW. pour maisous, io EUS, La I 'y 08, Les, :OHARBON de GRILLES NEWO/ RESTRA | Toitos dénailours ot qualités do papier pour imprimer

  
SUVTOH ot LANUASHIRE STEAM,

 

“ LEHIGH—des mines de In ricille Vompa.  Stenvetopper, faitez à ordre,
nid à 'torilés Grossdiirs. | KFOn oura une.attention partionlière pour les ordres

“ LAKAWANA, ve ant par le mal'e,

Toe AoFORGE, Meltloure qualité, ete. ste. oly, 21 juin, |, he—61
Le:Gharbon ‘sbr livré dans des voinresä Balan+e Ty — i ;

vessorts, afin que par. où moyen les achewurs puso at] RYAN & VALEIERESDOST.REAL,
s'assurer.dupoids de chaque chargo. TS
ue Ohazhyusorniigré ‘en delatemp et quanthé «or LL, Avoca rs. Cn ennl'achetour voudra, aprés l'ouverture Baiveal n. -Gôte-de-làvPluoe: dlArmes, PrèsIa«Rie.

Co No, 31, Rue St. Franguia-Xavie,’ - Gräig;Montréal:1
1,16 avril 1850. aa—42 Tee TEE ATT mu=B6R6

Via

oars agite  Dn.TRESTLBR,DENTISTE 0ANADIEN-FRANGAIS,

rt Le No. 116,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

ol 4 SR 58.Premier prix à l'Hxhibition ProvinolaloTRESTLE
a

 

4 féveler 1889. .
amas”

* Dr./DORSONNENS,
81 Grande Rue St. Laurent81.

" MONTREAL.

M 38r@01:17060 1888. a
“BELLE & GERMZIS

| AVQUATS,
» . No“i2;Rue St.-Lanibert,No.12
©Moanaed

ez Jus,Bellé, Bèr/Nétairé.
Clesestar© ç  


